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LES ÉVÊHEMM
La crise gouvernementale d'Ita¬
lie. — La Conférence de Gênes :

pour l'ajournement. Une évo¬
lution caractéristique. — Une
entrevue Lloyd George-Poin-
caré. — Un plaidoyer améri¬
cain francophile. — La ques¬
tion de Tanger.
La crise gouvernementale italien¬

ne se prolonge indéfiniment.
M. Giolitti, qu'on s'accordait à

considérer comme le seul successeur
possible de M. Bonomi, a dû renon¬
cer à constituer le ministère. Il aspi¬
rait à mettre sur pied un gouverne¬
ment de concentration et de concilia¬
tion.
MM. Orl'ando et de Nicola n'ont

pas approuvé cette Collaboration à
trois.
Les positions des partis politiques

restent telles que restreintes sont les
chances d'un dénouement prochain.
Le parti populaire apparaît le

grand responsable de la crise et de
son prolongement.
La situation est telle qu'on envi¬

sage la dissolution du Parlement et
de nouvelles élections générales.

Ces difficultés intérieures d'Italie
ont pour conséquence inévitable de
rendre impossible la réunion de la
Conférence de Gênes à la date fixée,
le 8 mars.

A supposer même que les pour¬
parlers en cours aboutissent promp-

• tement, le successeur de M. Bonomi
devra, avant d'accepter d'aller prési¬
der sans doute durant de longues
semaines la Conférence de la Re¬
construction, se présenter devant le
Parlement italien et organiser Të tra¬
vail gouvernemental.
Tout cela demande des délais.
Un ajournement est donc inévi¬

table.
Ce qui complique la situation,

c'est que le cabinet Bonomi, qui
continue à expédier les affaires cou¬
rantes, ne peut se -décider à prendre
sur lui l'initiative de proposer la
remise à une date ultérieure de la
Conférence.
Toutefois, dans les milieux politi¬

ques italiens, on incline de plus en
plus à l'acceptation de la proposi¬
tion française d'ajournement.

11 faudra bien que, bon gré, mal
gré, devant la force même des cho¬
ses, M. Lloyd George s'incline à son
tour et accepte le renvoi de la
Conférence.

fi. Duniont-Wi 1 den fait, très ju¬
dicieusement, remarquer, dans la
fûbue Bleue, que les conditions dela Conférence de Gênes ont sensi¬
blement évolué depuis Cannes.

« Si, constate-t-il, la Conférence
de Gènes a lieu malgré l'abstentionde l'Amérique, ce n'est qu'avec infi¬rment de' circonspection, de pré¬cautions et de réticences... »

Cette évolution découle immédia¬
tement et de « la mésaventure de
Cannes » et de l'attitude de M. Poin-
caré.
L'une et l'autre ont eu pour effetde préparer l'abandon de cette « di¬

plomatie d'assemblée » dont M.
Lloyd George est l'inventeur, et de
!' toutes ces grandes conférences in-
'Cnationales, grâce auxquelles on a
Ijarleinentarisé la diplomatie » etdont le public et même les gouver-n''meurs commencent à se méfier.
voici une seçonde modification,non moins importante. La Confé-

'ence de Gènes sera purement éco¬
nomique ; des problèmes politiques,:l révision dès traités, la question!es réparations par exemple, n'y se-
|,°ot pas soulevés, contrairement àfiiente de quelques-uns." La France n'a consenti à s'yfeudr
cun

ce qu'à condition que, sous au-
, j11 prétexte, il n'y serait porté at-"dle aux traités existants ».
. L Allemagne espérait bien obtenirbenes quelques nouveaux adoucis-'

ments. « Mais la position prise''R- Poincaré, aussi bien que les
( , 'dés propres de son esprit, font

'je Peut Y compter ».

elie
es

lus
l'us intelligent, le plus européen de

celi St to.ut vaibp'ûent que le Chan-
peser,. Wirth aura appelé aux affai-
Plus
Cs étrangères M. ifathenau, « Les souple, le plus conciliant, le

Jj®s hommes d'Etat ». Il ne parvien-tl Pas à briser la ferme volonté dedou¬
te
de
fer n ^reiprer. « La France se reti-
I ait plutôt de la Conférence quecéder ». 1

Quoi qu'il en soit : l'heure des
concessions est passée. On ne peutdire encore si M. Poincaré pourra
remonter la pente. Mais ce qui n'est
pas douteux, c'est qu'il ne se lais¬
sera pas entraîner plus loin.

■£k

Une nouvelle preuve qu'il y a vrai¬
ment quelque chose de changé dansles rapports franco-britanniques, c'estle désir manifesté par Lloyd Georgede se rencontrer avec M. Poincaré
sur le territoire français.
Le président du Conseil françaiss'est empressé d'accéder à la de¬

mande de son collègue de Londres.
Aussi bien, un entretien person¬

nel, minutieusement préparé par un
mois de négociations strictement di¬
plomatiques, n'est-il pas inutile pourhâter la conclusion des pourparlers
en cours.

Après les réponses évasives et les
silences pour le ""moins surprenantsdu cabinet anglais, c'est ce dernier
qui suggère une reprise de contact en
vue d'aboutir à un accord.

Cet accord ne peut porter évidem¬
ment que sur les conditions politi¬
ques de la Conférence de Gènes.
Parmi ces conditions, les unes

sont essentielles, décisives, les au¬
tres. de second ordre encore que dela plus grande importance.
Un principe domine toutes les di¬

rectives de la France : le respectdes Traités. Or, ail Conseil suprêmede Cannes, Lloyd George a bien dé¬
claré que les traités ne seraient pasviolés. Mais cette indication, M.
Poincaré avec raison l'a jugée insuf¬fisante : il a réclamé une déclaration
formelle et pour ainsi solennelle
qu'aucune - stipulation des Traités ne
serait mise en question.
De plus, et comme conséquencedu principe précédent, M. Poinonvo

"et5" les clcuiTt ooïj uj.il loiir* SUlVclll-
tes :

1° Le problème des réparations ne
doit pas être discuté à Gènes.

2° La Société des Nations ne doit
être dépouillée d'aucune des préro¬gatives qu'elle tient soit du pacte in¬
corporé au traité de Versailles, soit
d'autres stipulations des diverses
conventions intervenues.
Sur ces trois points, respect des

traités, réparations, prérogatives dela Société des Nations, il semble
bien maintenant que M. Lloyd
George est d'accord avec la France.
Le but de l'entrevue projetée de¬vrait être non seulement de sanc¬

tionner, d'enregistrer l'accord inter¬
venu, mais aussi de préparer son
extension à tous les autres problè¬
mes politiques soulevés par la Con¬férence de Gênes, comme, par exem¬
ple, celui-ci : Comment sera envisa¬
gée la reconnaissance officielle des
Soviets ?

A
Nous indiquions récemment quele Sénat américain avait décidé de

réclamer le remboursement accéléré
des dettes des Etats-Unis.
Le promoteur de cette détermina¬

tion est, en grande partie, le séna¬
teur Afac Cormick, qui a entrepris
à l'égard de la France une violente
campagne, l'accusant d'impérialisme,
de dépenses excessives, etc.
C'est un journal américain, le

New-York World, qui se charge au¬
jourd'hui de démontrer au peu bien¬
veillant sénateur, l'inanité de ses

critiques.
Ce journal, se basant sur l'année

1920, évalue à 265 dollars par tête
d'habitant le revenu national fran¬
çais et à 620 dollars le revenu na¬
tional américain. Les Français,
ajoute le NewYork World, ont ce¬
pendant, au cours de la même an¬

née, acquitté un impôt de 18 pour
100 sur le revenu national, tandis
que les Américains n'ont payé que
8 pour 100 sur le leur.
Pour équilibrer son budget, la

France devrait prélever sur son re¬
venu national un impôt de 36 pour100, ce qui est impossible dans les
circonstances actuelles, même si la
France licenciait son dernier soldai.
Qu'arriverait-il en Amérique, dit ce
journal, si l'on parlait de doubler les
impôts actuels, déjà proportionnelle¬
ment bien plus légers qu'ils ne sont
en France ?
Et le New-York World de conclure

que, sans la collaboration des Etats-
Unis la situation financière interna¬
tionale est sans issue,

A

Depuis le Conseil Suprême de Can¬
nes, la question de Tanger est enbonne place à l'ordre du jour diplo¬matique.
C'est Lloyd George — naturelle¬

ment — qui a sollicité cette inscrip¬tion. Le Premier Anglais ne manque
jamais une occasion de brimer la
France.
Et puis, en la circonstance, il

s'agissait de flatter les convoitises
espagnoles, tout en faisant oublier
à l'Espagne une blessure autrement
grave : l'occupation britannique de
Gibraltar.
On déclare : il importe de régler

définitivement le statut de Tanger
parce que ce port se meurt rapide¬
ment.

Pf'est un fait que, depuis quelques
années, le grand débouché du Maroc
décline singulièrement.
Le remède à cette déchéance est-

il dans Y internationalisation de la
ville et du port, que d'aucuns préco¬
nisent aujourd'hui, comme une solu¬
tion de génie ? Ils ignorent que c'est
ce régime instauré depuis quelques
années, qui a provoqué sa ruine.
Pour sauver Tanger, convient-il

d'en confier l'administration à l'Es¬
pagne ?
L'impossibilité où elle se trouve

de réduire les tribus indépendantes
du Riff, lui donnerait-elle des droits
sur Tanger et sur son hinterland ï
Non. Tanger, n'ayant jamais cessé

de faire partie de l'Empire Chérifien,
ne saurait en être détaché mainte¬
nant ni organisé comme un centre
de propagande contre l'autorité du
Sultan, ni contre l'œuvré rie la France
au Maroc.
En définitive, il convient certaine¬

ment de régler définitivement le
statut de Tanger. Mais, la solution
doit être cherchée dans l'abandon du
régime de l'internationalisation, qui
condamne cette ville à la stagnation,
bref dans le retour pur et simple à
l'Empire Chérifien, c'est-à-dire sous

M. DAROLLE.

INFORMATIONS
La baisse du mark

La baisse sensible du mark est ad¬
mise comme ayant son origine en
Allemagne. Des droits de douane se¬
ront perçus à partir du 1er mars sur
la base de 44 fois, et non plus de 39
fois du montant en or. De là des
importations précipitées. D'autre part,la spéculation pousse à la baisse.
On n'attribue à la Conférence de

Gênes qu'une influence insignifiante
sur cet événement.

Uns déclaration de l'agent
des Soviets en Italie

M. Voworovski, agent officiel des
Soviets en Italie, chef de la mission
commerciale russe, a fait au « Pae-
se » des déclarations où il annonce
que son gouvernement demandera
à la Conférence de Gênes : la révi¬
sion du traité de Versailles, des in¬
demnités pour l'aide que la Russie a
donnée aux alliés pendant la guerre,
une indemnité pour la. guerre civile
soutenue par Denikinè, Koltchak,
etc. La restitution de la Bessarabie.
Selon M. Voworovski, l'indemnité

réclamée par les Soviets pour la
guerre qui a été soutenue contre eux

compensera la créance française sur
la Russie.

î.e se&isdaie
de la Banque d'Indo-Chine

M. Pernotte, directeur général dela Banque indo-chinoise a été arrêté.
Immédiatement après, deux perqui¬sitions ont été opérées : la première,88, avenue du Bois de-Boulogne, audomicile particulier de l'inculpé eten présence de Me Léouzon-Ledue j'
la seconde, 145, boulevard Haus-
mann, au siège de la banque del'Omnium Français de l'Europe Cen¬trale, que dirige M. Pernotte, et en
présence de celui-ci, par M. ' Dam,
commissaire aux délégations judi¬ciaires. ,

A ces deux adresses, de nombreux
documents ont été saisis et trans¬
portés dans le cabinet du magistratinstructeur. Après ces opérations, M.Pernotte a été écroué à la Santé.'

La Shah de Fers© en France
Le ministre de Perse, Samad-Khan,s'est rendu à Marseille, à la rencon¬

tre de son souverain, qui comptefaire un séjour incognito dans le
Midi. S. M. le Shah a l'intention de
venir à Paris.

Les élections-'
départementales

M. Barrés, député de la Haute-
Garonne, vient de déposer une pro¬
position de loi tendant à reporter en
novembre la date du renouvellement
des conseillers généraux et d'arron¬
dissement. On sait que par une autre
proposition le gouvernement est in¬
vité à fixer ces élections en mai.

« Le mois de mai, dit M. Barrés,
est la période des grands travaux de
printemps : derniers labours, hersa¬
ges, ensemencements des pommes de
terre, haricots, maïs, betteraves, etc.,
'sarclage des céréales, importants
travaux de la vigne. »

L'indemnité temporaire
de cherté de vie

aux petits foncttonnaires
•La commission sénatoriale des fi¬

nances, réunie sous la présidence de
M. Milliès-Lacroix, a achevé la dis¬
cussion du projet de la loi concer¬
nant l'indemnité temporaire de cher¬
té de vie aux petits retraités et pen¬sionnés de l'Etat.
La commission, sur les conclu¬

sions de son rapporteur général, M.
Henri Bérenger, a voté par 18 voix
contre 6 le principe de l'indemnité.
Elle a fixé à 30 francs par mois,

soit 360 fr., le taux de l'indemnité
nouvelle pour les retraités et les
pensionnés âgés de plus de 60 ans,
cette limite étant abaissée à 55 ans

pour les femmes.

i L'incorporation de la classe
1922

f Le tirage au sort de la lettre qui
| sera l'origine de l'ordre alphabéti-
I que à suivre p^»1 i incorporation de
>„ aux. ri action du contingent de 1922,' ""lent d'avoir lieu au ministère de lar
)La lettre sortie de l'urne est la

lettre C.
-<>'£<>-

Chambre des Députés
Séance du 23 février 1922

M. Guernier pose une question au sujetdes incidents qui se sont produits à bord
de 1' « Amazone ». On sait q.ue l'équipagerefusa do continuer ses services, prit lecommandement du bateau el enferma les
passagers clans leurs cabines. L'affaire
appelée devant le tribunal maritime de
Marseille a été terminée par une déclara¬tion du capitaine de 1' « Amazone » qui aretiré sa plainte. Les accusés furent ac¬
quittés.
M. Rio, sous-secrétaire d'Etat à la ma¬

rine marchande dit que les faits ont été
exagérés et que certaines allégations du
capitaine étaient fausses, M. Rio désap¬prouve le capitaine et approuve le tribu¬nal maritime. L'incident est clos.
La Chambre reprend la discussion dubudget des dépenses recouvrables, M. de

Lasteyrie, ministre des finances, dit quejusqu'à ce jour l'Allemagne n'a fait querembourser les dépenses d'occupation etn'a pas versé un centime au titre des ré¬
parations. IL étudie le budget des dépensesrecouvrables : 13 milliards et 7 milliardsde recettes proprement dites. Il faut, dit-il, amener l'Allemagne à tenir ses enga¬gements.
M, Poincaré dit que le gouvernements'efforcera de faire jouer tous les articlesdu traité de Versailles. Le. Gouvernementà l'heure actuelle prend le traité tel qu'ilest et s'efforça de l'appliquer.
To.us les articles du projet sont votés.

Séance du 24 février 1922
La Chambre discute les interpellationsde MM. Uhry sur la durée du maintien en

prison de M. Paul Meunier; Léon Daudet
sur les dangers que font courir à la
défense nationale les défaillances à l'égarddes crimes contre la patrie; M. Lacotte
sur l'affaire Marguliès.
De vifs incidents se produisent surtout

pendant la discussion de M. Daudet.
M. Barthou répond aux interpellateurset notamment aux violentes attaques por¬tées par M. Daudet.
La discussion est close. La 'séance est

renvoyée à mardi.
->!<-

Sénat
Séance du 23 février 1922

Le Sénat discute l'interpellation deM. Bragerde la Ville-Moysan sur la néces¬sité de réduire les tarifs des chemins de
fer pour le transport des denrées agrico¬les et des matières'de première nécessité
nécessaires à l'agriculture. M. Michel dit
que le trafic s'est trouvé réduit par suitede l'augmentation du tarif des transports.M. Le Trocquer, ministre des Travaux
publics, dit qu'il est impossible de revenir
au passé. Il s'agit, aujourd'hui, d'adopterdes tarifs dégressifs à grande distance. Il
s'efforcera de s'entendre avec les Compa¬gnies pour étendre les avantages du tarif
spécial fait pour 10.000 kilos, aux 5.000
kilos de céréales.
Un ordre du jour de confiance est voté.

Séance du 24 février 1922
M. Cuminal interpelle sur les mesures à

prendre pour assurer l'application de laloi tendant à l'organisation de l'enseigne¬ment technique.
Après des observations entre MM. Crup-pi, Roustan, Vidal, un ordre du jour estvoté.

LE BUREAU !
On raconte beaucoup d' « histoi¬

res » sur diverses administrations
où fleurit, comme à cette heure
l'amandier, le régime de la paperas¬
serie, de la routine, voire même
de... (soyons poli) la manie.
Être maniaque, pour ne pas dire

autre chose, est le cas spécial aux
représentants des grandes et petites
administrations.
Notre confrère parisien « la Li¬

berté » publiait, ces jours derniers,
l'intéressant filet suivant :

« M. Léon Bérard aime à conter
cette histoire. Comme il venait d'être
nommé ministre de l'instruction pu¬
blique, il pensa qu'une visite de son
nouveau domaine s'imposait. Dans
le premier bureau où il pénétra,
trois commis, sans doute prévenus
par un bienveillant esprit, travail¬
laient avec un zèle de circonstance.
Le ministre avisa sur la table de
l'un d'eux une grosse boîte de fer
blanc remplie de vieilles plumes.
« Qu'est-ce que c'est que ça ? » de-
manda-t-il ahuri. Ainsi interpellé, le
commis se redressa fièrement : « Ça,
« Monsieur le Ministre, ce sont les
« plumes dont je me suis servi de-
« puis vingt ans que ]e suis ici. .Te
« les garde, parce qu'on ne m'a ja-
« mais dit s'il fallait les jeter...

« M. Léon Bérard suspendit sa
visite : il était pleinement édifié sur
la conscience de son petit person¬
nel. »

*
&

Bravo, c'est très bien. M. le Mi¬
nistre de l'instruction publique a été
satisfait de cette... découverte amu¬
sante. Nous ajoutons bien vite que
qui ce soit, ne pouvait se fâcher de
la manie de cet employé qui ne por¬
tait tort ni aux finances, ni à l'ave¬
nir de la France, au contraire, en
nettoyant ces plumes, ledit employé
aurait pu s'en servir à nouveau, ce
qui aurait produit une économie des
fonds affectés aux fournitures du
bureau.
Mais si le ministre de l'instruction

publique se plaît à raconter cette
« histoire », notre confrère, le Matin
nous en raconte une autre qui, celle-
là, sort de la banalité.
La voici, dans toute sa splendeur:
Gap, 23 février. — Les récentes

mutations dans le personnel de l'en¬
seignement secondaire mentionnent
la nomination, à Gap, aux fonctions
d'inspecteur d'académie des Hautjes-
Alpes, de M. Mathis, professeur agré¬
gé au lycée de Toulon, en remplace¬
ment de M. Rimey, qui passe à Epi-
nal.
Or, M. Mathis est mort depuis

trois mois : il est certain qu'il ne
pourra dans ces conditions rejoindre
son nouveau poste !

*

Eh ! non ; le malheureux, profes¬
seur est allé « ad pptres » sans son
titre d'inspecteur d'académie, qui
était certainement le rêve de sa vie,
le couronnement d'une carrière de
professeur bien remplie !
Est-ce cette « histoix-e » que ra¬

contera le Ministre de l'instruction
publique, quand, comme ont l'habi¬
tude de le faire les grands adminis¬
trateurs, il racontera les aventures
plus ou moins gaies qui ont lieu
sous son administration ?
A notre avis, 1' « histoire » de

l'employé aux plumes est moins inté¬
ressante que celle du grand chef
qui nomme à un poste élevé un fonc¬
tionnaire mort depuis 3 mois !
Mais on accorde aetuelleibeni tant

de décorations « posthumes » qu'on
peut bien faire des nominations
posthumes... pour rendre hommage
à la mémoire de ceux qui ne sont
plus et pour la satisfaction d'amour-
propre des familles !
Non : 1' « histoire » première ne

vaut certainement pas 1' « histoire »
deuxième, au point de vue public !
On rira davantage de lja deuxième !

LOUIS BONNET.
-<>%<>-

Slies el monuments cadurciens
V. — La falaise des Soubirous...

{Suite)
Passé le Ghâteau-du-Roi, la rue

des Soubirous continue vers le nord
cette succession de voies qui, du
Pont-Vieux à la Citadelle, formait
jadis l'artère maîtresse de la cité.
Des ruelles s'y embranchent, bordqes
de maisons revêches aux toits dé¬
bordants. Ces passages voient leur
lambeau de ciel interrompu par des
arceaux semblables à des porches.
Dès son départ, la rue. de Foulhac
passe sous deux de ces ogives ; la
rue Jean de Bernié se termine sous
une seule, mais étroite et profonde.
Nous montons encore et toujours

les vieux logis font la haie sur notre
passage. Le couvent des sœurs de
Gramat s'est logé dans un des plus
vastes et des plus célèbres. Extérieu¬
rement cet édifice ne garde plus de
traces bien manifestes de son an¬
cienne splendeur. Mais, voyez : le
portillon voisin de la grille est resté
entrebaillé ; dans la cour, une ma¬
gnifique porte sculptée et écusson-
née se révèle à point pour nous don¬
ner une idée de ce que fut l'hôtel
d'Aurioles. Dans cette maison, de
grands personnages naquirent ou
résidèrent. L'histoire locale y situe
certains de ses événements sensa¬
tionnels. C'est ici que se déroula, en
particulier, ce drame du 16 novem¬
bre 1561, qualifié par certains de
Saint-Barthélémy avant la lettre. En¬
tre les diverses relations de cette fa¬
meuse affaire, j'emprunte à l'impor¬
tant ouvragé de M. Richard de
Boysson sur les guerres de religion,
ce récit d'après Lacoste : « Le 16
« novembre, les Calvinistes étaient
« assemblés dans la maison d'Au-
« î-iol-cft, appartenant au seigneur de
« Cabrerets ; il y avait plusieurs
« ministres, entre autres Lagaliouste,
« Fourques et Carvin. Le curé de la
« paroisse de N. D. des Soubirous,
« passa sous les fenêtres de la mai-
« son, à la tête d'un nombreux con-
« voi ; les religionnaires, entendant
« les chants funèbres, se portent
« aux fenêtres et accablent d'inju-
« res les personnes du convoi ; le
« clergé et la famille du défunt en-
« trent dans l'église ; mais les assis¬
te tants, renforcés par les gens du
« peuple, enfoncent les portes de
« la maison qui devient un champ
« de bataille ; il y périt vingt-cinq
« ou trente personnes. » L'affaire
fit grand bruit non seulement en
Quei'cy, mais dans toute la France.
Le roi s'en émut ; il dépêcha des
juges extraordinaires à Cahors. Mais
Monluc, de passage dans notre ville,
donna au procès une conclusion
bien dans sa manière, en remettant
en liberté les condamnés prêts à
monter sur l'échafaud. La raison du
plus fort est toujours la meilleure,
disait cent ans plus tard La Fon¬
taine...
Tout de suite après la maison

d'Aurioles, s'ouvre sur la droite un

grand jardin bordé de murs à ar¬
ceaux. Ce coin de fraîche campagne
en plein quartier tassé à la mode du
moyen-âge, occupe l'emplacement de
Notre-Dame des Soubirous et de ce

modeste camposancto où l'on con¬
duisait le défunt, cause innocente_ du
massacre du 16 novembre 1561.
Comme de tant d'autres, il reste à
peine de ce sanctuaire d'insignifiants
vestiges. Je me l'imagine au bord de
la falaise, présentant son abside à la
vallée et suspendu sur le Lot comme
l'église de Saint-Cirq-Lapopde.
Nous avons atteint le point cul¬

minant de la ville. Si elle cesse de
monter, la rue ne change guère de
physionomie. Les siècles révolus se
rappellent partout à nous : ici, par
de beaux vantaux de portes à guir¬
landes et à masques classiques, là, par
une tète fruste jaillie d'un mur ou
par un gnome accroupi et tenant à
deux mains son chef d'hydrocéphale.
Une assez large voie vient de gau¬

che se souder à la nôtre. C'est la rue
des Mirepoises qui, continuant la
Fondue-Haute à partir de l'endroit
où s'élevait encore il y a quatre-
vingts ans le portail des Augustins,
décrit un demi-cercle au pied des
grands bâtiments des Dames Blan¬
ches, devenu le Séminaire diocésain.
Nous avons atteint les abords de la
Citadelle disparue. Que fut, au temps
de la puissance guerrière de notre
cité, cet ensemble principal d'ouvra¬
ges de défense ? Le livre de M.
Daymard éclaire, en les confrontant,
les renseignements épars et contra-
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dictoires fournis sur ce point par les
archives. Le vaste quadrilatère de
courtines et de tours que l'auteur du
« Vieux Cahors » nous fait apparaî¬
tre, couvrait tout l'espace compris
entre le point où nous nous trou¬
vons et la place La l ayette. De lar¬
ges fossés régnaient au nord et à
l'ouest au pied des remparts ; à
l'est, les fortifications dominaient à
pic la falaise et le Lot.
La placette de la Citadelle s'ou¬

vre sur le terrain qu'occupait la
porte du Duc, entrée méridionale du
grand château-fort cadurcien. Aucu¬
ne trace ne reste de cette cité mili¬
taire interdisant à l'ennemi, au dé¬
bouché du faubourg de la Barre,
l'accès de la ville proprement dite.
Le décor actuel conviendrait plutôt
à un opéra-comique qu'à un drame.
Le pittoresque néanmoins n'y fait
pas défaut. Sans souci de la ligne
droite, des impasses se dirigent vers
les logis perchés sur le rebord du pla¬
teau. Elles longent des murs ventrus
à panneaux de bois, s'élargissent de¬
vant urte façade en pan coupé, des¬
servent des portes en retrait, des
perrons en saillie, des terrasses im¬
provisées dans les angles. Des treil¬
les pavoisent les façades grises ou
roses de leurs guirlandes de pam¬
pres et de grappes. Des pots de gé¬
raniums et de basilic, des ustensiles
de ménages épars donnent à l'en¬
semble ce cachet campagnard que
nous avons déjà noté ailleurs. Ët,
pour l'accentuer, voici, parmi les
chiens, les chats et les poules en li¬
berté, un baudet qui circule en gla¬
nant entre les pavés des épluchures
de légumes...
, Avec plus de tenue, la rue Saint-
Barthélémy conserve ces apparen¬
ces villageoises. Elle s'abstient ou
presque de commerce. Les boutiques
y sont rares et, comme on dit en pa¬
tois, peu conséquentes. Des demeu¬
res sans faste, mais propres et cor¬
rectement alignées, abritent une po¬
pulation diligente au-dehors, mais
amoureuse chez elle de calme et de
silence... Pour découvrir ici les ves¬
tiges de la Citadelle et de ses instal¬
lations seigneuriales, il faut être ad¬
mis dans certains logis retirés, .amé¬
nagés encore en partie comme aux
jours lointains des Chevaliers du
Temple,
Nous approchons de l'église. Po¬

sée à l'angle de la nef, sa tour grise
nous présente, au-dessus d'un por¬
che interdit par une grille, trois éta¬
ges de quadruples fenêtres gothi¬
ques. Aux rangées inférieures, la
moitié de ces baies est aveuglée ; il
reste assez de jours sur le ciel pour
que le soleil pénètre à son aise dans
ce puissant clocher et l'illumine de
multiples jeux de lumière.
Avant de visiter la paroisse des

Duèze, allons jeter un coup d'oeil sur
les restes de leur palais. Une entrée
peu banale s'offre à nous quelques
pas avant l'église. Sous une maison
dont les poutres en saillie forment
un chapelet de consoles bizarrement
dentelées, un passage s'insinue au
beau milieu des ruines. Cet accès
porte le nom de rue Jean XXIï. Av.
rillac, a érigé à Gerbert l'énorme
statue que cisela David d'Angers ;
Cahors commémore son pape de fa¬
çon infiniment plus modeste. Mais le
Pontife quercinois a pris soin de
dresser lui-même, de part et d'autre
de la ruelle où nous voici, un monu¬
ment dont les débris suffisent pour
attester de son attachement à sa fa¬
mille et à sa ville natale. L'édifice,
dont il fournit sans doute à son frè¬
re les architectes, rappelle dans la
cité cadurcienne certains coins d'Avi¬
gnon. Il dut être immense. Dressés
partout à la ronde, des pans de murs
le prouvent. Pour mieux se rendre
compte, il convient de prendre du
recul. De la place Thiers, l'appareil
et le développement de la^ façade
méridionale, surtout les fenêtres gé¬
minées de l'étage supérieur disent la
splendeur de ce palais, un des plus
magnifiques, à n'en pas douter de la
ville, puisque le prince de Galles le
choisit pour résidence durant son sé¬
jour de 1364. Annexée à cette de¬
meure, la tour des Soubirous est
beaucoup plus ancienne. Pour l'as¬
sortir à l'ensemble, Pierre Duèze
orna aussi ses murs de fenêtres à
colonnetles. Récemment, on l'a dotée
d'une couronne neuve de créneaux
qui, trop blanche d'abord, devient
peu à peu trop sombre. Cette coiffure
disparate n'enlève rien d'ailleurs à
la majesté de la reine des tours de
Cahors.
Contournons ce donjon. Une rue

nous conduit à la porte de Saint-
Barthélémy, entrée sévère dominant
un perron abrupt. L'austérité de ce
parvis est, le seuil franchi, vite ra¬
chetée par la noble élégance de l'in¬
térieur. Cette église, que Jean XXII
combla de dons et de privilèges,
étonne pourtant dès l'abord. Elle ne
semble point terminée. On dirait
qu'on avait projeté de lui donner
l'ampleur d'une basilique, mais qu'on
a manqué de l'espace ou des moyens
nécessaires à la réalisation de ce

trop vaste dessein. Les voûtes ont
une envolée digne d'un long vais¬
seau ; aucune abside ne prolonge la
nef. Elle se heurte à un mur droit
qui la coupe avec brusquerie. En
augmentant la largeur, de profondes
chapelles accentuent encore cette
impression d'inachèvement. Tel que
nous l'ont légué les siècles, St-Bar-
thélémy n'en reste pas moins une
fort belle église. Entièrement peinte,
doucement éclairée, elle charme par
son atmosphère recueillie. Elle possè¬
de des) tableaux, des reliquaires et
des boiseries intéressants, une chaire
artistement sculptée. Du côté de
l'épître, à quelques pas de l'entrée,
une plaque die marbre rappelle, en
français et en latin, que cette parois¬
se a eu l'honneur d'admettre au bap¬
tême le futur pape cadurcien. Selon

la jolie expression de Jean XXII,
elle lui fut, en outre, « pendant
son enfance, une tendre mère ! »
Au terme de cette longue prome¬

nade, les yeux fatigués par trop de
souvenirs historiques, allons nous
accouder à la balustrade de la place
Lafayette. Nous voyons, sous la fa¬
laise , la rivière dérouler son large
ruban de moire argentée et la plaine
étaler son damier de cultures ponc¬
tué de maisons aux couleurs vives.
Une luxuriante masse de verdure
sépare le Lot des champs et sert de
trait d'union à leurs grâces différen¬
tes :

L'île de Cabessut allonge son fuseau
Sous les rochers abrupts, devant la plaine grasse ;
D'un côté, blés et fleurs ondulent ; niais en face,
L'ombre des vieilles tours seule tremble sur l'eau...

(.4 suivre).
Eug. GRANGIÉ,

Délégué départemental
du Touring-Club de France.
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Confrère
Par le dernier n° du Quercy, nous

apprenons officiellement que « ce
journal ne paraîtra plus en la forme
d'un journal. »
M. Adrien Bonnet, son rédacteur

en chef, quitte donc Cahors.
Nous ne voulons.pas le laisser par¬

tir sans nous associer au concert de
regrets que provoque son départ.
M. Adrien Bonnet est un écrivain

de talent, un polémiste courtois, un
homme de bonne compagnie.
Nous ne doutons pas qu'il retrouve

à Paris — où il se rend prochaine¬
ment — les mêmes et vives sympa¬
thies qu'il a su, en peu de temps,
susciter dans le Lot.
Nous formons des voeux pour sa

pleine réussite.
— —->n<— ■

NOS MORTS
Voici le discours prononcé mercredi,

sur le cercueil du brancardier Garrigue,
par M. Chéry :

Mesdames, Messieurs,
Je me trouvais au front de Champagne, à

Somme-Suippes, en mars 1916, quand notre
compatriote Garrigue fut frappe à mort, en
relevant les blessés sur le champ de bataille.
Pendant quelques jours nous crûmes que

sa jeunesse triompherait de sa blessure et
qu'il renaîtrait à la vie; mais, en une nuit,
le tétanos se déclara, l'issue n'est plus dou¬
teuse. Garrigue, lui-même; avait la vision
nette de la. vérité, et il a envisagé la mort,
en brave, en soldat, en chrétien. Je le vois
encore sur ce grabat d'une ambulance de
fortune, avec de grands blessés qui atten¬
daient le dernier appel de la Mort, car, cha¬
que jour elle désignait une ou plusieurs
victimes. « Garrigue, lui dit à haute voix,
l'aumonier Punaud, ancien chasseur d'Afri¬
que, tué depuis d'un éclat d'obus, Dieu vous
rappelle à lui et vous réserve une place
dans son éternité bienheureuse ! Vous
avez été brave au danger, soyez courageux
au moment suprême. Je vais vous donner
l'absolution dernière. » Et, à ce moment,
Garrigue me fixe de ses yeux noirs, ce
regard muet a une éloquence qui me pénè¬
tre l'âme; elle trahit ses derniers senti¬
ments. Le prêtre parti, je lui demande
quelles sont ses dernières volontés, sa der¬
nière pensée pour les siens. 11 lève les yeux
vers le ciel et semble dire : adieu à tous !
et puis il expire.

L.o lendemain je l'accompagnais à ce
champ de repos, au milieu de cette forêt de
croixde bois,où dorment encore de leur der¬
nier sommeil ces martyrs de la tranchée que
la France n'oubliera jamais.
Gloire ii /'.nm-icruo lamW nu chnmp 'fPllOU-

neur.
» —<>»<> ->

Le Vrai Mérite
Ces jours derniers, nous avons

publié 2 filets relatifs à la Médaille
de la Famille Française, décernée à
des mères de nombreuses familles.
Médailles de vermeil, d'or, d'ar¬

gent,, . rie bronze, sont distribuées,
épinglées sur le corsage de ces bra¬
ves femmes. Mais disions-nous, l'Etat
ne leur donnait aucune récompense
tangible, quelques billets bleus qui
permettent d'acheter, des gâteries
pour elles et pour les enfants.

11 est vrai que ces jours prochains,
grâce à la générosité publique, on va
distribuer 6.200 francs d'ans le Lot
aux mères de familles nombreuses.
Combien cela fera-t-il pour chacune?
Dans tous les cas, pour renouveler

nos observations, nous ne pouvons
mieux faire que de publier les li¬
gnes suivantes de notre distingué
confrère du Journal, M. Clément
Vàutel :

« Je lis dans le Journal de Fiers :

« Aubusson. — Récompense : Un
diplôme avec prime de 15 fr. vient
d'être décerné à Mme Hodiesne, née
Mélinà Leperlier, pour les soins as¬
sidus qu'elle a prodigués sans comp¬
ter aux 34 nourrissons qu'elle a. éle¬
vés sans qu'aucun soit décédé sous sa
surveillance. »

« Evidemment,, ce n'est pas mal,
mais je crois que la prime eût été
plus forte, si Mme Hodiesne avait
obtenu le même succès avec. 34 pe¬
tits veaux. »

On ne saurait mieux dire, si l'on
songe que dans les comices agrico¬
les du Lot on accorde des primes de
300, et même de 500 francs aux éle¬
veurs d'animaux de toutes espèces.

Cet encouragement' à l'élevage
agricole est certes, très louable :
nous y applaudissons des deux mains.
Mais est-ce que les mères de famil¬
les nombreuses et leurs nourrissons
devraient passer après les veaux, les
porcelets, les lapins, etc...

LOUIS BONNET.
■ <>BI<>

Question an ministre des finances
M. Delmas, député, demande à

M. le ministre des finances s'il ne ré¬
sulte pas de la réponse faite à la
question écrite, n" 14307, du 7 dé¬
cembre 1921, que l'automobile dont
se sert obligatoirement un receveur
des contributions indirectes doit être
exonéré des prestations au même
titre que les chevaux et les voitu¬
res que les receveurs de la même
administration emploient dans les
mêmes conditions.
Réponse. ■— Dès l'instant que l'em¬

ploi d'une voilure automobile pour
l'accomplissement de son service lui

est obligatoirement imposé, le fonc¬
tionnaire visé dans la question ne
doit pas être assujetti à la taxe des
prestations à raison dudit véhicule.

Enregistrement
M. Guilhem, receveur de l'enre¬

gistrement à Saillans (Drôme), est
nommé receveur à Lalbenque.
M. Brémond,, receveur à Lalben¬

que est nommé à Chatelaudun (CJy
tes-du-Nord).

Contributions directes

M. Lacoste, surnuméraire des con¬
tributions directes dans le Lot, est
nommé dans le département de
Maine-et-Loire.

Contributions indirectes

M. Devic, vérificateur des contribu¬
tions indirectes à Kremlin-Bicêtre
(Seine) est. nommé à Cahors.

Gendarmerie

MM. Lafabrie et Amadieu, gendar¬
mes à cheval de la brigade de La-
câpelle-Marival sont nommés le pre¬
mier à Pontaumur (Puy-de-Dôme),
le deuxième à la brigade de Masseu-
be (Gers).

Justice de paix

Notre compatriote M. Deselaux,
juge de paix de St- Pleslin-les-Grèves
(Côtes-du-Nord) est élevé de la 3e à
la 2e classe.

Compatriotes
jLe Comité. d'examen de l'Acadé¬

mie des Jeux-Floraux de Provence a

décerné à notre compatriote M. Teu-
lière,- curé-doyen de Vayrae, le pre¬
mier diplôme d'honneur pour les
« Sonnets ».

Parmi les artistes qui ont exposé
leurs œuvres, cette année, au Salon
des Indépendants, figurent deux de
nos compatriotes, un Cadurcien, M.
•L. A. Montai, (Despeyroux), ancien
élève du lycée Gambètta, avec une
belle « Vallée du Lot », et M. Geor
ges Verdou, de Cabrerets, avec de
curieuses « études .»

Nos félicitations à ces compatrio¬
tes.

Postes

Sont nommés facteurs ruraux :

M. Court, à Sauzet en remplace¬
ment de M. Alazard, décédé.
M. Prat-Marty à Montcuq, en rem¬

placement de M. Bataille, retraité.
M. Barthe à Luzec.li, en remplace¬

ment de M. Caunézil, en congé pour
raison de santé.

M. Laval, à F ray s si n e 1 -1 e-Gou r-
donnais, en remplacement de M.
Bousquet, révoqué.

Conférence de garnison
Jeudi, 2 mars, à 14 h., dans la

salle d'honneur du 7" Régiment d'In¬
fanterie, conférence par le lieute¬
nant-colonel L.cramuprity sur le sta¬
tionnement de l'Infanteiio ifms le
cadre de la I). t.
MM. les officiers de complément

sont invités à y assister.

Cercle Gambetta
La Commission des fêtes du Cer¬

cle Gambetta a l'honneur de rappe¬
ler aux membres du Cercle et à leurs
invités, que la deuxième sauterie
aura lieu dans les Salons du Cercle,
le mardi 28 février.

Nos compatriotes à Paris
Je disais l'année dernière, à pareille

époque et en pareille circonstance que :
Si un joli banquet est une belle chose,

■ Celui des Figeacois fut une apothéose.
Je dois constater aujourd'hui que le « bis

repetita » est de tradition dans cette so¬
ciété et que c'est toujours à mieux : (récla¬
me non payée).
La maison Vianey frères, 96, quai de la

Râpée, fait bien les choses, mais samedi
dernier elle les fil Très bien. Aussi, dès
huit heures, l'ami Amagat, le sympathi¬
que président avait cet air heureux du
maître de maison qui, étant de la partie,
a constaté que tout est parfait. Et, en effet,
l'immensesaile, où sont dressées d'innom¬
brables tables, offre un coup d'œil fééri-
que qui fait s'épanouir sur l'aimable
figure de l'ami Delfour le plus satisfait
des sourires. Pendant ce temps arrivent
à la queue leu-leu MM. Loubet et Fonta-
nille, Sénateurs, Delmas, Député, Garri-
gou, Chef de Cabinet du Ministère des
Colonies, Auleserre, Mazet, Moulène, ex-
présidenls, Dr Gagnayre et Vialle, prési¬
dents du « Gorrit » et de la « Grappe »,
Quercy, Président du Colel biscountin,
B. Pons, Président de l'Office du Travail,
Faure Emile, Conseiller municipal de
Paris, Bouat, conseiller général, Cousan,
Receveur de l'enregistrement, Chaumont,
Contrôleur principal des Contributions
directes, Janot et sa dame, Chaviolle,
Bouygues, Micliaud, Laval etc...
Sur l'invitation du président, chacun

gagna sa place, car chez les Quercynois,
l'appétit est aussi bon que le caractère.
Menu exquis, merveilleusement servi.

Vin du Lot, bielet bon à volonté y compris
un Frontenac 1911 qui vous laissait un
de ces arômes !!!... Mais voici des accords
mélodieux qui accompagnent l'arrivée du
Champagne et, pendant que celui-ci
pétille dans les coupes, la musique ayant
calmé les langues, M. Amagat nous dit
en quelques phrases claires comme le
limpide breuvage et aussi pétillantes,
combien il est heureux de voir groupés
autour de lui d'aussi nombreux compa¬
triotes. Il attribue tout le mérite de cette
magnifique soirée à ses collaborateurs
dont le monde connaît et reconnaît l'esprit
d'organisation et de dévouement et c'est
dans un triple ban que tous les convives
confondirent dans leurs bravos le Conseil
d'administralion des Figeacois et son
si sympathique président.
Au nom des Sociétés représentées « Lou

Gorrit», la Grappe et lou Colel Biscontin, le
Dr Gagnayre porta un toast fraternel à
nos amis de Figeac. M. Delmas nous dit
son plaisir de se retrouver au milieu
d'originaires de la petite patrie. Le Dr
Fontanille eut un mot spirituel à l'em¬
porte-pièce pour chaque canton de l'arron¬
dissement de Figeac et M. Lonbet, qu'une
formidable ovation salua avant qu'il eut
dit un mot, reconnut, avec sa bonhomie
coutumière, qu'il est fatal que le Loi se

dépeuple quand ses enfants viennent à
Paris pour voircesfètes de famillecomme
celles de ce soir. Cependant il manqua
quelques amis, car M. Amagat avait reçu
ne fort gentilles lettres d'excuses pour
raison de force majeure, de MM. deMonzie,
Sénateur, Murât, Député et D>' Calmels,
Conseiller municipal de Paris.
Mais les pieds impatients trépignaient

sous les tables.
Une féeQuercynoisesurvinl (Mme Ama¬

gat ? Mme Janot ? Mlle Grave ?) je ne sau¬
rais le dire ! toutos poulidos ! ' qui d'un
coup de sa baguette magique lit dispa¬
raître iflbles et chaises et, tout comme
dans la Palais delà Belle aubois dormant,
là où quelques instants auparavant se
trouvaient degais dîneurs et de gracieuses
dîneuses en délicieuses toilettes comme
on en voit aux Figeacois, il n'y avait plus
qu'un tourbillon d'habits noirset.de su-
berbes fleurs, scandant polkas, valses et
shymmis magistralement rythmés par
un vibrant orchestre. Et tous et toutes y
mettaient au tel entrain qu'à 6 heures du
matin, le personnel vint demander si nous
voulions passer la journée et s'il fallait
préparer le déjeûner ! ? Figuras bous ! ! !
chacun s'en l'ut maudissant le soleil de
s'être levé si tôt, mais remerciant cha¬
leureusement Amagat, Delfour, Chaviolle,
Bouygues et tout le Conseil d'administra¬
tion de l'Amicale de l'arrondissement de
Figeac de la soirée vraiment délicieuse,
de l'inoubliable fêle de famille à laquelle
ils nous avaient conviés.

Jean de I.ABAM 1ÈRE.

(1) L'Union Amicale el, Philanlhropiquedes
originaires de l'arrondissement de Figeac.
Siège social ; 157, Bd .Montpamats'se. Paris
(6«).

Le Bal de Nuit
des « Cadets du Quercy »

Les « Cadets du Quercy donnaient, le 18
février, aux sociétés savantes, leur bal de
nuit.
Dire que ce fut,là, la plus grande mani¬

festation mondaine de notre colonie n'est
exagérer en rien. Malgré la grippe, qui
avait retenu beaucoup de monde à la
chambre, ce fut, dès 21 heures, un véri¬
table arc-en-ciel composé des robes les
plus gracieuses et des plus riches qui
entra lentement par la grande porte. C'é¬
taient de frais minois blonds ou de gen¬
tilles brunes qui, accompagnés de leurs
parents ou de leurs maris, avaientvoulu
venir respirer un air de la plus saine gai-
té et participer à de fols amusements.
Remarqués .dans l'assistance : MM.

Vialle, président de la « Grappe du Quercy,
Laborie, Fallières ; M. Lafon président du
« Colel biscountin et M. Quercy, secrétaire
général ; M. Faure, président, et M. Mai-
sonneuve, vice-président de « La Dordo-
gne » : MM. Tillrer, Rousseau, Rigai. Car-
bonneî, Calmels, Landes, Bizac, indus¬
triel à Souillac,-etc ..

MM. le Prince Murât, député, Crabol,
sous-préfet de Seniis, Garrigou, chef du
Secrétariat particulier du minisire des
Colonies, Miquel, Bouat, conseillers géné¬
raux, s'étaient aimablement excusés.
Mais dans la salle, d'autant plus vaste

qu'elle était doublée, pour la circonstance,
d'une grande pièce voisine et richement
décorée, au milieu des feux de lampes
électriques, passant du plus beau jade au
jaune le plus vif, « l'arrondissement de
Cahors à Paris » rythmait inlassablement
des shimmies, des'fox-trotts, des valses,
des polkas, des quadrilles, des mazurkas,
des bourrées du plus bel entrain et le
<t Colel biscountin » lui-même éclairait la
salle de sa plus belle llamme.
A 1 heure, entracte, qui permit à tous

d'aller se restaurer au buffet et d'entendre
le. v0;>: iMiiwnntf. de ,M. Vercines. un
fumelois, qui tient le milieu entre leténor
et la basse, cependant que sautaient au
plafond les innombrables bouclions d'un
pétillant Champagne.
Ensuite, reprise du bai au cours duquel

les couleurs des toilettes se disputèrent.
Le rouge bousculait le vert et le blanc, le
jaune côtoyait le violet, mais chacune
avait fait alliance avec le noir, le noir des
habits élégants et des smokings, et s'il y
avait là M. Rateau, secrétaire particulier
de M. Raoul Péret, président de la Cham¬
bre des députés et beaucoup de jeunes
inlassables, d'autres personnes plus cal¬
mes « péchaient à la ligne » dans un coin.
Sur leurs visages réjouis, on devinait

l'expression des chevaliers de la Gaule,
« ça mord » et ça mordait tellement, en
effet, qu'ils ne résistaient pas au désir
d'enlever une maman ou une belle mère
et de s'élancer dans l'immense tourbillon
des beaux yeux, des sourires charmants
et des petites Cendrillon.
Mais les heures tournaient, hélas î elles

tournaient trop vile et les petites lèvres
rouges faisaient la moue lorsque i rt 5
heures sonnèrent. 11 faisait jour lorsqu'un
formidable «grand'père » se déroula enfin
dans la salle et on se sépara.
Alors, les poignées de mains n'en finis¬

saient plus : or. félicitait le président
M. Caniac, et la commission des l'êtes, qui
vraiment/avaient fait merveille ; on se
donnait déjà rendez-vous pour la pro¬
chaine matinée du 5 mars qui sera, comme
les précédentes, une nouvelle manifesta¬
tion de cordialité et d'unité quercynoises.

A. BLADINIÈRES,
Secrétaire général

des « Cadets du Quercy ».

Enseignement technique
Le comité départemental de l'En¬

seignement technique s'est réuni
sous la présidence de M. Bort, chef
de cabinet du préfet du Liot, délé¬
gué par M. le préfet empêché.
Le président donne connaissance

de deux décisions ministérielles qui
portent la désignation de M. Bruel,
président de la Chambre de com¬
merce et industriel à Souillac, com¬
me inspecteur départemental de
l'enseignement technique et vice-
président du comité départemental.

M. Teyssonnières, ingénieur des
travaux publics, donne lecture de
son rapport sur l'enseignement tech¬
nique dans le Lot, montrant la né¬
cessité d'organiser à Cahors, Figeac,
Gourdon et Saint-Céré des cours

professionnels obligatoires.
Le comité demande que les villes

de Gramat et Martel soient ajou¬
tées à cette liste.

M. Lafage prend ensuite la paro¬
le, et dans un long et très intéres¬
sant rapport indique que l'organisa¬
tion des cours professionnels est
nécessaire, urgente et facile.
Elle est nécessaire dans l'intérêt

du pays, du département du Lot,
des patrons et des apprentis. Elle
est facile, car toutes les bonnes vo¬
lontés sont d'accord ; on peut s'ap¬
puyer sur l'Ecole primaire supé¬
rieure de Cahors pour avoir le per¬
sonnel enseignant, des salles de
cours, un atelier pour bois et fer, etc.

M. Lafage parle ensuite des cours
à organiser, cours qui doivent ré¬
pondre aux besoins locaux ; cours
de dessin industriel, de technologie
(adaptée aux professions), de travaux
d'ateliers, de commerce et compta¬
bilité (jeunes gens et jeunes filles),
de vinification, de coupe, de couture
et de mode.

A

Nous rappelons qu'une conférence
sera faite samedi soir, à 20 heures,
dans la salle des Petits-Carmes, par
M. Bertrand, directeur technique des
cours professionnels de Limoges,
sur l'urgente nécessité de créer de
tels cours dans notre département.
MM. les industriels, commerçants

et apprentis sont priés d'assister à
cette séance qui présente un très
grand intérêt.

Probité

Un pardessus a été trouvé par Mme
Grelet, Boulevard Gambetta, qu'elle
tient à la disposition de la personne
qui l'a perdu.
M. Denilles a trouvé un chien de

chasse blanc, tète marron. Le lui ré¬
clamer rue Brives.

CHRONIQUE" SPORTIVE
AVIRON CADURCIEN

LesCheminots deflflontauban àCahors
Demain dimanche 20 février les Chemi¬

nots de Montauban (1) viendront matcher
notre première équipe au .stade « Lucien
Desprats ».
Une jolie partie doit naître de cette ren¬

contre, partie faite de jeu ouvert et sans
brutalité, le jeu qui plaît aux Cadurciens et
que pratiquent de plus en plus nos équipes.
Nul doute qu'avec le beau temps, le stade

ne reçoive une foule de visiteurs qui seront
ravis d'employer leur après-midi à assister
à du vrai et plaisant rugby.

A
VAvenir Cadurcien a bien voulu retarder

sa sortie jusqu'à 4 h. 30; il ne commencera
son concert qu'à cette heure-là, afin de per¬
mettre au public les deux plaisirs combi¬
nés : le sport et la musique.
Nos remerciements à nos camarades de

l'Avenir.
A

Le coup d'envoi aura lieu à 2 li. 30.
Prix des places : Tribunes 2 fr., chaises

1 fr. 50, populaires L, fr. avec réduction
d'usage pour les mutilés, les militaires et
les enfants.

A
Le Bureau, le Comité technique et les

Equipiers de l'A. C., adressent à leur sym¬
pathique camarade Alazard, à l'occasion de
son mariage, tous leurs bien sincères et
meilleurs vœux de bonheur.

Le Comité.
—- —>if< !

COMPOUND-CLUB CADURCIEN

CHAMPIONNAT DES PYRÉNÉES
Comme nous l'avons déjà annoncé, c'est

dimanche prochain, 20 février, qu'en 3e tour
d'éliminatoires, sur son terrain du « Parc
des Sports » leC. C. C. (1) aura à se mesu¬
rer avec l'excellente équipe de l'Union
olympique toulousaine (1).
Nous ne saurions trop insister sur l'inté¬

rêt de cette partie dont le résultat est capital
et que tout le monde attend avec impa¬
tience!... Aussi nous invitons le public à
venir eu fouie au terrain des plaines où il
assistera à une belle démonstration de rug¬
by, encouragera nos jeunes joueurs et
permettant ainsi au Comité dos Pyrénées
de couvrir les frais, décidera ce dernier à
donner à Cahors, cette saison, d'autres
champioTinale t.o. contraire serait d'un mau¬
vais calcul et nous espérons que les cadur¬
ciens, répondant à notre appel, auront, à
cœur de ne pas se priver de ce plaisir et
de ces saines distractions que seront les
championnats du C. C. C.
Voici l'équipe qui se présentera sur le

terrain :
Avants : Ballas, Gayeri, Soulncroup, Bose,

Belou, Berbier, Chaumel, Chastaing;
Demis : (m.) Delpy, (o.) Dupouy ;
3/4 : Labro, Rond, Brassens, Loche;
Arrière ■ Talou F.
M. le L1 Mourrai arbitrera avec sa compé¬

tence ordinaire cette rencontre.
A

En lever de rideau, les « Pupilles de
Montauban » viendront donner la réplique
à ceux de Caliors. La partie promet d'être
agréable et, grâce à ces jeunes éléments,
très animée.
Entrée générale, 1 fr„ Tribunes, 2 fr.

A
Dimanche 25, le C. C. C. enverra ses dis¬

ponibilités à Moissac. contre la 2e équipe de
l'Avenir Moissagais.
Les équipiers ci-dessous Sont priés de se

rendre à la gare de Cahors dimanche matin,
à 6 heures :

ViSsiôres, Tardieu, Coussot, Bousquet,
Beillard, Castaudet, Vincent, Lacoste, Cha-
z.areinc, James, Vergnes, Cristobal, Baduel,
Estayer, Courait, Giat, Baudel.

A
Impressions de t'arbitre

Nous sommes heureux de porter à la
connaissance du public les quelques lignes
que M. Fournil, arbitre officiel du comité des
Pyrénées, a bien voulu nous adresser au
sujet de notre partie de dimanche dernier,
à Montauban. Nous lui laissons la parole.
Amis lecteurs, nous sollicitons toute votre
attention :

« Si l'équipe cadurcienne,. dit-il (leC. C.- C.)
n'a pas marqué d'avantage, c'est qu'elle est
arrivée avec trop de confiance et vous savez
tous, quelquefois, souvent veux-je dire, le
trop de confiance ne peut être que nuisible.
La Coumpoud a une très bonne équipe, qui,
avec de l'homogénéité, devrait avoir sa place
dans les finales de 3° série. Pour moi, di¬
manche, notre vaillante équipe a joué de
guigne, bien qu'elle eut en face d'elle un
adversaire jeune, sec, nerveux, plaquant
aux jambes sans répit el s'accrochant à
l'homme, comme la sangsue à la peau. Vous
possédez une ligne d'avants superbement
athlétique, manquant toutefois d'un peu .de
souffle : la touche longue, très bien jouée
permit de lancer -souvent la ligne des 3/4
qui put donner à fond, mais était toujours
fauchée in-extremis sur les buts adverses.
La touche courte est encore à étudier : avec
un peu de pratique ce sera magnifique» .

Je m'arrête sur ce dernier mol de l'arbi¬
tre et nul doute que le C. C. C., profilant de
ses conseils, les renconti-es futures ne soient
des plus intéressantes. Tous les sportifs,
amateurs de beau jeu, iront chaque fois
encourager nos jeunes équipiers qui ne les
désillusionneront pas.

>®<

L'affaire des bijoux
L'affaire du vol des bijoux de la

gare qui devait être appelée le 2
mars devant le tribunal correction¬
nel de Cahors, est renvoyée au 9
mars.

Généreux don
Notre distingué compatriote M.

Maurice Fenaille vient d'offrir au

Musée du Louvre, une tapisserie de
toute valeur représentant un épi¬
sode de la bataille de Jarnac en 1569
Elle faisait partie d'une collection
de tapisseries tissées en Guyenne, au
château de Cadillac, sous le régime
de 'Henri III (1574-1589).

La Chanson de La Grappe
Air : (T'en souviens-tu?)

A L'AMI CARBONEL
I

Je voudrais bien, Messieurs, chanter la GrappeDes Arrondissementiers de Figeac,
Mais pour très bien la chanter, cette Grappe,Il ne faut pas oublier Capdenac.
Je dois, aussi, en louangeant La Grappe,Parler un peu des natifs de Flaujac.
Je voudrais bien, Messieurs, chanter r.a Grappe IDes Arrondissementiers de Figeac ! j "Is

II
J'ai l'ait, mon cher Carbone!, sur La GrappeUne enquête discrète à Sénailiac.
On me donna des tuyaux sur La GrappeA Sousceyrac, Cornac et Mayrinliac.
Je n'eus que des éloges de La GrappeA t.arayrac, Calviac et Cardaillac.
J'ai fait, mon cher Carbone], sur r.a Grappe, ) ,Une enquête discrète à Sénailiac. j "is

III
Parmi les bons fondateurs de La Grappe,On retrouve des gens de Lintiltac.
En mûrissant, on compte à cette GrappeDes naturels de I.issae, de Çomiac.
Et maintenant, que bien mûre est La Grappe,Des vendangeurs viennent de Loubressac.
Parmi les bons fondateurs de La Grappe iIl est des gens d'Ormiac et de Quissac. | L"x

IV
N'oublions pas qu'on voit en cette Grappe,
Quelques déracinés d'EspédailIac.»Ils sont, aussi, quelques-uns dans La Grappe^ enus d'Aynac, Rignac et de Channac.
Enfin, il est au sein de cette Grappe
Des citoyens de Sonac, de Bagnac.
N'oublions pas qu'on voit en cette Grappe , p.Quelques déracinés de Cardaillac. t "ls

V
Bref, c'est partout que l'on vante La Grappe
Des Arrondissementiers de Figeac,.
Ce n'est qu'un cri pour exalter La Grappe
De Saint-Pierre-Toirac à Marcilhac.

.

Elle est célèbre, encore, cette Grappe
Du Causse de Iteilhac jusqu'à Gagnac.
Aussi, Messieurs, crions : vive La Grappe \ ...
Des Arrondissementiers de Figeac. i

Armand LAGASPIF,
>ii<

Veinard
M. Célarié Alexandre, 4, rue des

Badernes, à Caliors a été avisé parMme Laur, agent général de la So¬
ciété la Française Capitalisation que
son titre était sorti remboursable à
2.500 francs., Il y a quelques mois,
c'était un titre appartenant à M
Quennesson Emile, rue du Petit Mot,'
qui était sorti.

Examen mental
M. le docteur Valat vient d'être

désigné pour procéder à l'examen
de Bigal, qui assassina Léon Espé-
ret, à Trespoux Rassiels.

Incendie volontaire
La femme B..., de Pontcirq, a été

écrouée à la prison de notre ville
pour incendie volontaire.
Cette femme, qui, dit-on, ne jouit

pas de la plénitude de .ses facultés
mentales, a mis le feu à la maison
de sa belle-sœur, Mme Besombes, de
Ponlcirq, avec laquelle elle avait eu
une discussion.

Escroquerie
Il y a quelque temps,, des Coopéra¬

tives d'alimentation étaient créées
dans le canton de Montcuq. Des
conférences faites dans ce but avaient
donné des résultats, c'est-à-dire
avaient .attiré de nombreux adhé¬
rents, fies souscripteurs.
Les affaires marchaient bien, di¬

sait-on. 11 paraît que ce n'était pas
exact, puisqu'une plainte a été dépo¬
sée cvm-rfc- te directeur de ces coopé¬ratives. plainte que le Parquet de
hors est en train d'examiner.

Malade dans la rue

Samedi matin, vers '8 heures, un
jeune soldat suivait la rue du lycée
lorsque devant la Poste, il s'affaissa.
Des camarades s'empressèrent de le
relever el le portèrent à l'hôpital où
des soins lui furent aussitôt, donnés,

Tribunal correctionnel
Audience du 23 février 1922

Voies de faits

Le tribunal condamne à 1 mois de
prison avec sursis le fossoyeur du
cimetière de Luzech qui était incul¬
pé de voies de faits sur sa femme.

Coups et blessures

Une affaire de coups et blessures
est renvoyée à 3 semaines pour sup¬
plément d'information.

THEATRE DE CAHORS
Nous rappelons que c'est demain

dimanche 26 février, que la tournée
Georges Leduc donnera sùr la sc'ènr
de notre théâtre en représentation •

MÂPOLEONEïTE
le plus joli roman de Gyp, mis à
scène par André de Lorde,

Nouveau moyen de reconnaît6
les champignons vénéneux
Il n'existait pas jusqu'ici de moyen

de reconnaître les champignons
néneux s'appliquant à toutes les e.^'pèjces. L,e noircissement de la cUl
1ère d'argent, très vanté, prouve se11;
lement la présence du souffre <IU1
existe dans certains chanipign°nS
vénéneux et manque dans des
ces notoirement nuisibles. La nia1'1'
ration préalable dans le vtnaig1'1'
n'écarte pas tout danger, mais,, e"
revanche, enlève à ces déliciel1
cryptogames presque toute leur sa¬
veur.
Dans une communication à la S",

ci été de pathologie comparée, ; '
Gallois affirme qu'il n'y a qu'à Dû
flairer les champignons par un en1'
L'animal en est très friand,

il suffit de la présence d'un (
champignon vénéneux dans le .

pour qu'il s'en écarte, tant son inS
tinct le sert merveilleusement,

>m<~——

SERVICE DES PHARMACIES

Le service des pharmacies sera1()oJsuré le dimanche 26 février L
par la

Pharmacie ORLIAC
place d<ts Petites-Boucheries.

—>3f<
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Le Foyer du Soldat
,'a\ soir, sous la haute prési-

Ve"
, M le lieutenant-colonel jLa-

£lence <lc une conférence-concert l'ut
gasqu'e' ,)U théâtre de l'Apollo en
donne' lu Foyer du soldat du['honneur 111
l"l' p' l'effectif du Régiment, ainsi

i • f iinilles des officiers et sous-
,c|ue 1L'S <• ..coistaient à cette intime1 officiersy1 ,

soiree- £nt cie féliciter, tout d'abord,11 [fvoué chef de musique du 7e
. le <|c^{ f rassous sur la parfaite or-
R ''

lion de cette belle soirée. Cha-1 -anlSi1, l sa large part de succès."
le lieutenant ■ Duluc, chef derun

SiVision d I. E. P. de Cahors
une causerie empreinte de bonss

.|s s'est efforcé de démontrer| da»s
e°ns^'du Foyer du soldat et de la
u,L physique, il a terminé par
i ihition ' de deux beaux athlètes

'imut'int Delon et du sergent !La-
rlu7 R- L

' ),r£' 1 jeune comique Barrière, in-
:

, fort bien le type troupier,
? ses chansons; les sympathiques.S'c Barreau dans leur numéro de
f,rern;«tes furent bien appréciés. Le
1 il Janot-Balas, du 7" R. I. à la

• chaude et bien timbrée s'attira
^nombreux applaudissements dans
in Tosca. » . .

nuant au jeune comique excentri¬
queSidoux du 7" R. T. il nous fit rire
aUpm ^charmante soirée se termina

• une pièce. A la Chambrée, Bar-
P'Arp clans le rôle sévère du caporal
mdonne.-m et le désopilant comique
ç-Houx dans le rôle du soldat Fouil-
làuP^ enthousiasmèrent l'auditoire
„Vune magnifique interprétation de
L deux personnages.
M. Barreau, dont le nom est syno¬

nyme de dévouement, avait offert son
«racieux concours pour renforcer
qui à défaut de quantité, brillait par
sa qualité. q g

ETAT-CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS
Du 17 au 24 février 1922

Naissances

Cellier Jean Alcide-Pierre, boul. Gambetta
OÙ

Soulirié Fernand Frédéric-François, rue
Nationale, 5.

Mariages
Barreau Daniel Louis, agriculteur à
Douelle (Lot) et Bousquet Germaine,
employée de commerce, rue des Trois-
Baudus, 14. .

Malbeth Raymond-François, chaulteur-'

mécanicien, rue Clemenceau, 14, etBau-
del Georgelte-Alice, dactylographe, rue
Lnstié, 33.

Imbert Louis-Adrien, brigadier a artillerie
àRayonne'et Vincent Noélie, s. .p., a
Gahors, rue des Mortes.

Décès

Theil Louis, menuisier, 58 ans, rue du
Château du Roi, 28.

Tulle Jean, sans profession, 76 ans, rue
Neuve des Badernes 19.

Souyri Mari-Emi'lie, épouse Larnaudie,
45 ans, rue Donzelle.

Ausset Hélène, religieuse, 45 ans Cours de
la Chartreuse. .

Lavergne Arthémon, employé au P. O.,
33 ans, avenue de la Gare, 14. _

Lagarde Henriette, religieuse carmélite,
77 ans, au Carmel. .

Belmont Justine, épouse Guiraudet, iA
ans, à Bégous.

<>a<>——1

PALAIS DES FÊTES

Mardi 28 février et mercredi 1er mars en soirée
Un grand film hors série

LE HiOHSTRE MX TEDX VERTS
Drame passionnel 5 parties
C'amigues et documentaires

-—<>&<> —

Communication
On nous prie d'insérer :

Patronage Si-Louis
Vie très ,active au patronage. Les

cours de gymnastique sont bien sur¬
fis : grand progrès dans le travail

• des agrès. Le tir du dimanche nous
promet d'ici peu de bons et excel¬
lents tireurs. Attention les jeunes 1
toujours beaucoup d'assiduité aux
leçons du dévoué moniteur, et nous
compterons bientôt des as au patro¬
nage.
Dimanche, 26 février, grand ipatch

d'association entre Montauban pa-
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quelque
Vallermc

tronâge (!"' équipe) et patronage ,

St-Louis (li''c équipe).
Dimanche, 5 mars match probable

avec Gourdon. Les bienfaiteurs et j
avec eux les nombreux amis de Ga¬
hors adressent leurs félicitations et j
leurs encouragements aux membres 1
de l'œuvre. Grâce à l'intrépidité de •
nos jeunes, l'œuvre u'a jamais eu i
tant (le vie.

Propos de Carnaval
Pierrot au bal. — « Qu'est-ce qui te rend

si gaie ? »
Colombine. — « Le petit verre de

« FRANCISCAINE » après mon dîner. »
Liqueur digesiive incomparable

—-<>!«<>

Calamane

Une émouvante manifestation a eu lieu
jeudi en l'honneur des morts de la grande
guerre. Le jeune Bertrand Jean-Marie,
mort au champ d'honneur, a été inhumé
dans le cimetière de son village natal.
Tous les démobilisés, les enfants des éco-
Jes, garçons et. filles, sous la conduite de
leurs maîtres et le conseil municipal et -
la majeure partie de la population s'étaient
transportés à la gare d'Espère, au-devant
des restes du défunt. Le corbillard était
couvert de couronnes et l'église brillam¬
ment décorée. Au cimetière, M. le Maire
a lu quelques vers bien sentis, œuvre
d'une jeune personnede Calamane; les en¬
fants des écoles ont récité « Aux Morts
pour la patrie » et M. Joseph Combarieu a
pris la parole au nom des démobilisés, en
ces termes ;

Discours de M. Combar ieu Joseph
Avant que cette tombe, ne se refermé sur

ces restes glorieux, qu'il me soit permis
de rendre hommage à tous ceux qui comme
ce. vaillant Jean-Marie sont tombés victimes
du devoir. Avec eux à leurs côtés nous avons
vécu les affres de la grande guerre dans, la
boue et la neige, nous avons violemment
souffert mais nous avons pu en revanche
durer jusqu'au jour de la victoire. Aussi
devons-nous saluer bien bas, ceux d'entre
nous, tombés au champ d'honneur. Ceux-là
sont vraiment grands, ils ont accompli leur
devoir jusqu'au bout.
Parti à la fin de 1924 pour Montpellier,

Jean-Marie Bertrand ne devait pas moisir
dans le dépôt. En avril 1915, nous le trouvons
sur la ligne de feu-, et pour plus de précision
je m'en rapporterai à l'historique delà com¬
pagnie 16-2 du 2e génie qui fut la sienne.

« C'est la guerre de mines de Pertes et des
Hurlus. Que d'énergie et de forces morales
durent déployer officiers et sapeurs, dans
celte guerre tant souterraine que de sur¬
face ; oit les explosions ennemies, les gaz
délétères sont aussi meurtriers que les
bombes des obus, et les balles des mitrail¬
leuses. Dans l'enclave 13', parles galeries
38, 39, 12, l'ennemi est signalé très proche.
Il faut l'arrêter à tout prix.On travaille farou¬
chement jour et nuit. Quand une mine enne¬
mie explose ensevelissant le sous-lieutenant
Aladière, le sergent Valérian et treize
sapeurs. »
Jean-Marie ne devait pas trouver la mort

là. Un soir, nous dit son camarade de tra¬
vail, au moment où ils allaient descendre
dans le puits, un obus de canon revolver le
frappe en pleine tète ; il vécut 5 minutes.
Par la pensée, je me transporte là-bas

dans les pins que son sang arrosa et je le
vois maintenant, non plus ivre d'effort dans
l'ardeur de la lutle, mais couché sur la
terre sanglante ; et je vois la suprême
vision de ses yeux juvéniles qui vont se
fermer pour toujours. Vision qui lui repré¬
sente une petite commune à liane de coteau,
une maison chérie parce qu'elle a abrité sa
jeunesse, Calamane enfin qu'il ne reverra
plus.

11 avait 19 ans, âge de l'esperance. Com¬
bien héla% sont tombés ainsi, alors que sur
Ion territoire, O France, les germains mar¬
chaient à grands pas, mais, même un con¬
tre dix, nos héros s'écriaient d'un môme
cœur: on les aura. Et tous, jusqu'au dernier
souffle combattaient pour la justice et ta
liberté. Vous étiez la chair qu'on mutile,
la chair qui saigne ; mais sachant votre
mort nécessaire, vous nous quittiez sans
regret. Qu'une moisson de gloire s'élève
aujourd'hui à votre mémoire, chers disparus.
Enfants ! souvenez-vous toujours des

sacrifices accomplis par nos héros ; ils
nous ont donné la paix et l'exemple de
1'aecomplissement complet du devoir.
JamaisnousnegTorifierons assez cesmorts

héroïques, jamais nous ne les remercierons
assez du grand sacrifice qu'ils ont consenti.
Et maintenant je dis : Jean-Marie Bertrand

tu fus un héros, tu nous as donné le plus cher
de ton être, tu as donné ta vie.1 Dors en paix
dans cette terre qui te l'ut chère, les poilus
ne t'oublieront pas.
Au nom de tous les démobilisés, qu'il me

soit permis de remercier la municipalité
pour la place d'honneur qu'elle accorde à
notre camarade ainsi que nos maîtres et
leurs élèves M.le curé,et toutela population
qui a bien voulu accompagner note jeune
héros jusqu'à sa dernière demeure.

Lacapelle-Cahors
Réinhumation.— Mercredi matin à 9

heures a eu lieu la réinhumation dans le
petit cimetière de Lacapelle de notre
regretté compatriote Lucien Henras, mort
pour la France.
Le convoi funèbre a été suivi par la

population des villages et hameaux envi¬
ronnant Lacapelle. population qui tint à
apporter a ia famille Henras le témoi¬
gnage de sa sympathie et à la mémoire
du regretté Lucien un hommage d'admi¬
ration.

LES E0OOEVILLÂR»
PAR

Henry BORDEAUX

troisième partie
iii

l A belle opération de m" frasne
Si ce n'est vous, qui plaidera ?

'tout Te '"'8nore- èl. Hamel sans
a\>6 '^lénifier ne fut pas traité
fenf eaucoup plus d'égards que la
( Aime coupable. Sa vieillesse et son
1) ')U]1SSance étaient mises en relief
non Seu^ énoncé railleur de son

r !—^ues instants de silen-Jallerois conclut :
Je comprends maintenant la
le de M. Roquevillard. Il sup-
ie vol pour sauver son fils.

a dernière chance. Il n'hésite
Sacrifier sa fortune... C'est
'au.

sensiblê à cet hommage, M.
j. esquissa un geste vague,tible de diverses interpréta-
t eeci entre nous, dit-il, pour
>er son secret professionnel.
a barbe soigneusement étaléef0h plastron, il se dirigea vers-

un groupe de dames, avec la démar¬
che lente et majestueuse d'un paon
qui s'apprête à faire la roue.

Resté seul, le magistrat ne se
pressa point de rechercher une com¬
pagnie. Il continuait de songer à M.
Roquevillard avec admiration, et il
évoquait la vie douloureuse et vail¬
lante de cet homme depuis le jbur
■eu, dans son cabinet, il lui avait
transmis la plainte de M. Frasne, et
déjà l'avait trouvé désintéressé, fier,
prêt au sacrifice.

« Pourquoi, se demandait-il, suis-
je seul ici à comprendre son grand
caractère ? Aucune des personnes
présentes ne lui va seulement à la
cheville, et ces messieurs, tout à
l'heure, le traitaient de haut, comme
si le malheur l'avait diminué el
rendu leur inférieur. La province est
vindicative et envieuse. »

Dans ses lignes simples, le drame
•était émouvant et l'on s'en amusait.
Le jeune Maurice, en se livrant dé¬
sarmé au jury, livrait sa famille, et
sou père abandonnait le vieux do¬
maine à bas prix pour reconquérir
l'enfant prodigue. Mais si l'avocat
de l'accusé avait bouche close, une
autre voix, plus autorisée que la
sienne, tombant de plus haut, pou¬
vait se faire entendre à sa place.
Après le réquisitoire de lp partie ci¬
vile, n'appartenait-il pas au minis¬
tère public, de présenter à son tour la
cause ? Au lieu de s'en rapporter « à
justice », selon la formule consacrée
dans ces sortes d'affaires, plus pri¬
vées que publiques, son devoir n'était-
ifil pas d'intervenir avec efficacité, de

Au cimetière M. Léon Arnaudét le sym¬
pathique conseiller municipal de Cahors
(section de Lacapelle.) a adressé le dernier
adieu en ces termes à Lucien Henras.

Discours de M. Arnaudét

Mesdames el Messieurs,
Au nom du Conseil MiînicipâT, je viens

adresser un salut ému et un adieu suprême
au jeune Lucien Henras, caporal du 7» régi-
mont d'infanterie, tombé sur le champ de
bataille le 21 septembre 1914.
Lucien Henras était un bon fils, il vivait

dans sa famille entouré de l'affection de
tops. Il partit au début de la guerre, il fut
au front,, le soldat brave et consciencieux
de son devoir, prêt à faire le sacrifice de sa
vie comme d'ailleurs l'attestent sa citation et
la décoration de la médaille militaire.
Grâce à tous les héros, la France est ser¬

tie victorieuse de la lutle. Gloire au brave
Lucien Henras tombeau champ d'honneur.
Gloire à tous les enfants de Lacapelle qui

sont encore disséminés dans le vaste cime¬
tière du front. Honneur à tous les enfants
de notre France qui ont combattu vaillam¬
ment et versé leur sang pour la patrie.
J'adresse aussi au nom de tous les habi¬

tants du village réunis, ici, nos condoléances
à la famille" si cruellement éprouvée, et
aussi à cette mère si affligée par la mort de
son cher enfant, mais dans sa douleur elle
doit être fière. Son fils est mort pour sauver
la patrie.
Dors en paix, cher Lucien, que rien ne

trouble loti repos si chèrement gagné.
Aibas

Le Carnaval. — Pour fêter dignement le
Carnaval, la jeunesse albassienne s'est
assurée le concours de la musique du'
cirque Cougé.
Dimanche, lundi et mardi, grand bal

paré et masqué dans la salle des fêles de
la mairie.
Mardi à 3 heures de l'après-midi grande

cavalcade. Danses, rondes traditionnelles
et farandole. Le mercredi des Cendres,
exécution de Sa Majesté.
Accident. — Mme Âusset, Institutrice à

Cénac a été victime d'un accident ; brûlures
avec une lampe alcool. Elle sera suppléé
dans ses fonctions pendant un mois par
une intérimaire.

St-Pantaléon

Nécrologie. — Dimanche dernier, ont eu
lieu lés obsèques de notre ami Léon Espé-
ret, assassiné, dans les circonstances tra¬
giques qui ont été déjà relatées, par le
sieur Rigal, de Rassiels.
La population tout entière a tenu, en

cette cirsconstance, à manifester ses sym¬
pathies à la famille en assistant à ses
funérailles.
De notre côté, nous prions son fils,

Ernest Espéret ainsi que toute sa famille,
d'agréer nos sincères condoléances.

Cazais

Médaille de la famille française. — Le
diplôme et la médaille de la famille fran¬
çaise ont été remis récemment en témoi¬
gnage de reconnaissance nationale aux
mères de familles nombreuses dont les
noms suivent :
Médaille d'argent. — Mme Rey, née Ser-

vanty, à Lalbesprit.
Médaille de bronze. — Mmes Boriat,

Léonie, à Cazais ; Vergnoles, Adèle à
Gazais ; Attalès, Augustine au Causse ;
Darnis, Emilie, à Malleville.
Nous adressons à toutes nos félicitations

et nos meilleurs compliments.
Gindou

Mercredi dernier, ont eu lieu à Gindou,
les obsèques de Mme Monrigal, née Jeanne
Soulié, fille de notre sympathique maire.
Une affluence considérable de parents et
d'amis et la population communale tout
entière formaient un cortège imposant et
recueilli. La défunte à peine âgée de 27
ans, jouissait de là considération et de
l'estime publiques.
Nous nous inclinons très bas sur sa

tombe prématurément ouverte et nous
adressons à toute la famille éplorée nos
condoléances les plus sympathiques et les
plus attristées,
Obsèques. — Jeudi 23 février eurent lieu

à Salviac les obsèques de M. Arthémon
Lavergne, gendre Cosles, employé au P.
O. à la gare de Cahors, décédé en cette
ville à la suite d'une maladie contractée
au front (gaz axphyxiants). M. Lavergne
était âgé de 34 ans.
Nos bien sincères condoléances à la

famille.
Nos compatriotes. — M. Augustin Pré-

gent, gendre Albet, de notre ville, rece¬
veur de 4e classe à Beliegarde (Creuse),
est nommé en la même qualité, receveur
de 3e classe à Ouzouer le marché (Loir-et-
Cher).
Nos bien sincères félicitations.
M. Firmin Francoulon, membre de la

Société de Secours mutuels de Salviac,.
vient d'obtenir une mention honorable
pour les services rendus à la Mutualité.
Soirée récréative. — Dimanche soir, 26

février, le patronage des garçons don¬
nera sa première séance récréative, dans
la rfouvelle salle qui sera inaugurée ce
jour-là. Ouverture, 7 h. 1/2. Rideau, 8 heu¬
res.
Prix des places; Réservées 1 fr. 50,

premières, 1 fr.; enfants,0 fr. 50.
Demandes de cartes d'entrée à M. Viel-

mon Jean, Grande Place à Salviac.

Caivignac
Reinhumation, — La dépouille mortelle

de notre ami Flaujac Louis, est arfivée en
gare de Saint-MarLin Labouval. Une nom¬
breuse délégation de poilus, drapeau en
tète, a été la rejoindre. M. Largentie, con¬
seiller municipal, délégué par le maire, a
pris réception du corps.
A l'arrivée à Caivignac, la populationentière lui a fait cortège. Après les poilus

viennent les enfants des écoles, avec leurs
maîtres, quatre camarades de sa classe,
portent le drap. A l'Eglise, M. le curé a
prononcé une allocution tout empreinte
de_patriotisme. Au cimetière, M. Marios
président de l'amicale dee poilus, a, dans
un discours patriotique et éloquent fait
1 eloge de son camarade, et donna lec¬
ture de la citation suivante :

«Flaujac Louis, caporal au 2« génie,brave et très dévoué, tué le 22 décembre
1914 en travaillant courageusement à
couper des tils de fer barbelés, sous un
violent bombardement, Croix de guerre,
Médaille Militaire».
Après lui, M. le Maire au nom du con¬

seil municipal, de la commune et delà
famille dont il est apparenté, a prononcé
un discours plein d'émotion et d'éloquence
qui a arraché des larmes à tous les assis¬
tants. De nombreuses couronnes offertes
par les amis, la famille et les poilus recou¬
vraient la bière.

Sourdeie

Carnaval de Gourdon. — Samedi 25
février à 21 heures; soirée dansante orga¬
nisée par l'Orchestre Symphonique, salle
de la Mairie.
Mardi 28 février à 21 heures; grand bal

paré masqué avec Orchestre complet.
Public et danseurs seront admis en

toilettes de ville. Une tenue convenable
est de rigueur.
Prix des entrées: Messieurs 3 fr, dames

2 fr.
Qu'on se le dise !

Bibliothèque populaire — La population
saurait gré à la municipalité de créer, à
la mairie, une bibliothèque populaire qui
lui permette de se distraire tout en s'ins-
truisant pendant ses moments de loi¬
sirs.

Reinhumation. — Jeudi soir et vendredi
matin, ont eu lieu les reinhumations de
deux de nos sympathiques compatriotes
morts pour' la France. Ils sont venus dor¬
mir leur dernier sommeil sous les grands
cyprès de noire nécropole.
Ces obsèques ont donné lieu à uue

émouvante manifestation.
Toute la population, toutes les écoles,

toutes les sociétés ont suivi les cortèges
des deux braves LabrandeHenri et Bas-
soutre Guillaume.
Durant le trajet, « l'Union musicale

gourdonnaise» a joué des marches funè¬
bres fort impressionnantes.
Nous renouvelons à ces deux familles

si cruellement frappées l'expression de
nos vives condoléances.
Pharmacie de service. —- C'est la phar¬

macie Meulet qui assurera le service lundi
prochain 27 février.

Gignac
Pool-bal rugby. — Notre jeune équipe

G. A. G. vient d'avoir trois succès. Elle a
battu les équipes d'Aliassac et de Larche
et dimanche dernier celle de Meyssac qui
n'avait pas encore été battue par 27 points
à 0. Si nos jeunes gens continuent nous
aurons bientôt une équipe avec qui il
faudra compter.
Des matchs sont demandés pour le mois

d'avril.
Soulomès

Mariage. — Ce matin, samedi, a
eu lieu, à Soulomès, le mariage de
M. Venise Joachim, cultivateur, de¬
meurant aux Teulières, commune de
Montamel ( Lot), avec Mlle Julia
Vayssières, domiciliée à Curgalou,
commune de Soulomès.
Félicitations.
Décoration posthume. — Par déci¬

sion de M. le Ministre de la guerre,
la médaille militaire a été conférée,
à titre posthume, au soldat Mialet
Georges, originaire de Soulomès qui
avait mérité la citation suivante :

« Soldat courageux. Tué à l'enne¬
mi le 6 mai 1917 au combat du Mort-
Homme en accomplissant bravement
son devoir, Croix de guerre avec
étoilfc de bronze. »

ÎPÊCIS
EXÉCUTION DTLANMU

Ce matin, à 5 Mures 45, le substitut
Béguin, accompagné du procureur gé¬
néral Philippon, de M"s Moro-Giafferi
et Navières du Treuil, de l'abbé Loisel,

aumônier de la prison, pénétra dans
la cellule de Landru.

« Ayez du courage, Landru, dit le
substitut Béguin : votre grâce est re¬
fusée. »

« C'est une recommandation inutile
à faire à un innocent, répond Lan¬
dru. »

Le condamné s'est alors habillé avec

le plus grand calme et a remercié avec
effusion ses avocats, auxquels il remit
quelques dossiers. Il déchira ses autres
papiers. Après avoir déclaré qu'il
n'avait rien à dire, Landru fut conduit
au greffe où il signa la levée d'écrou.
Le bourreau et ses aides procédè¬

rent alors à la dernière toilette.
A 6 heures 4, la porte de la prison

s'ouvre : Landru paraît la tête dres¬
sée. Son regard se fixe à la vue du cou¬
peret qu'il ne quittera plus des yeux.
Sa pâleur est atroce. Mais son visage
paraît calme.
Landru s'avance à petits pas vers la

fatale machine.
Les aides et le bourreau le poussent

sur la planche qui bascule.
Justice est faite.

A

M. Foincaré à Boulogne
M. Poincaré, se rendant à Boulogne

pour rencontrer Lloyd George, est
parti ce matin â 8 heures 40 par la
gare du Nord.

***

La situation en Irlande
De Londres : Les ministres ii'lan-

dais, convoqués par le Cabinet britan¬
nique pour conférer au sujet de la
nouvelle situation de l'Irlande, sont
arrivés à Londres hier soir.

la méthode du prof?

Ifo VICTOIRE febSCIEBCE?

La IViéthodedu Professeur MICHEL,
de Paris, guérit la hernie. C'est un
fait !!!
Pas de discours inutiles, voici des preu¬

ves de guérisons de voire pays :
M. P. Miche). — Je suis heureux de

vous remercier du concours que vous
m'avez prêté et des guérisons obtenues
grâce à votre méthode dans ie traite¬
ment des Hernieux que je vous ai adres¬
sés. Je vous en félicite bien sincèrement.
— Docteur DAVID, 15, rue Bouquières,
TOULOUSE, 30 novembre 1919.
SALERE à St-Sernin (Tarn) — GAR-

DELLE à St-Léon (Hte-Gne) - TRAVER¬
SE à Nizas (Gers) - LIMOUSIN à Agas-
sac (Hte-Gne) — MICHEL à Hérépian
(Hérault) — CASTERAA à Labatut (Lan¬
des) — CAUSSE à Castres (Tarn) — PI-
DOUX, à Bélesta (Ariège)—COUVEGNES
à Pampelonne (Tarn) — COURRET à Salech
(Hte-Gne) — MEJANE à Rodelle (Aveyron)
— ESCUDIE à Sariac (Hte-Pnées) — AN-
DRIEU à Curières (Aveyron) — MARI-
GNAN à St-Sériès (Hérault) — AYRIES à
Escanecrabe (Hte-Gne) — GOUZY au Mas
d'Azil (Ariège) — LOUMAN à Mazamet
(Tarn) —- JULIE à Castres (Tarn) — BER¬
TRAND à Perpignan (P.-O.) — BOURES à
Monclar (Tarn-et-Gne) — ANDRIEU à
Lombers (Tarn) — DECAMPS à Labas-
ti'de-Savès (Gers) — CHAIGNAUD à Laro-
che-Chalais (Dordogne) — BLANQUIOT
à Baleyssagues (Hte-Gne) — CHEYROU
à Savignac (Dordogne) — LAPEZE à
Peyrusse-Vieille (Gers) — BONNEFOUS à
La Villedieu (T.-et-Gne), etc., etc...
Tous guéris en quelques mois de

hernies, chutes de matrice, etc
Nous conseillons donc à nos lecteurs de

profiter du passage du Profi MICHEL.
PUY-L'EVEQUE, merc. 1er mars, H. Cure.
IVIONTPEZAT-DE-QUERCY, jeudi 2 mars,

Hôtel Lacombe.
mONTCUQ, vend. 3 mars, Hôtel de France.
LIMOGNE, samedi 4 mars. Hôtel de la Poste.
SOUILLAC, dim. 5 mars, Hôtel Moderne.
CRESSENSAC, lundi 6 mars, Hôtel Cérou.
LIVERNON, mardi 7 mars, H. des Voya-

geurs-Gorco.
St-PIERRE-TOIRAC,merc.8mars, H. Navet.
SAUZET, jeudi 9 mars, H. de la Haile-Besse.
CAJARC, vendredi 10 mars. Hôtel Gazeau.
CAHORS, samedi 11 mars, Hôtel des Ambas¬

sadeurs.
GOURDON, dimanche 12 mars, Hôtel de
l'Ecu et de la Providence.

LABASTIDE-IVIURAT, lundi 13 mars, Hôtel
de ia Poste.

ALVIGNAC, mardi 14 mars, H. de la Source.
FIGEAC, mercredi 15 mars, Hôtel des Voya¬
geurs-Villa.

LAÎWOTHE-FENELON, jeudil6m., H. Conty.
VAYRAC, vend.l7mars, H. Delmon-Germain.
DOUELLE, samedi 18mars, H. du Commerce.
CAZALS, dimanche 19 mars, Hôtel Valette.
SALVIAC, lundi 20 mars, Hôtel de l'Europe.
ProfesseurMICHEL, Allées Lafayette

(entrée : 1, rue Héliot), TOULOUSE.

Radicalement GUÉRIE
uUPrtr!QSERT*fePii!is
Nul ne doit négliger cette affection

meurtrière qu'est la HERNIE, ni la
comprimer douloureusement sous la fu¬
neste pression de bandages défectueux qui
sont plus nuisibles que la HERNIE elle-
même.

Le professeur J. ROBERT, de Paris,
délaissant toutes les METHODES en usa¬

ge, apporte à tous une GUERISON CER¬
TAINE et GARANTIE.

Parmi les récentes preuves reçues :
M. J. ROBERT,

« Les deux hernieux que je vous ai
adressés sont aujourd'hui, grâce à vous,
parfaitement GUERIS. Croyez à leur pro¬
fonde gratitude. »

Dr L. FIAULT, médecin-chef E. F.
Lantages (Â.ube).|

En présence de telles affirmations, nous
engageons vivement tous ceux que tortu¬
rent les HERNIES ou autres DESCENTES
d'ORGANES à aller voir le professeur J.
ROBERT qui recevra à :

Figeac, 26 Février, Hôtel des Voyageurs.
Cazais, 27 Février, Hôtel Valette.
Lalbenque, 28 Février, Hôt. du Lion-d'Or.
Cahors, 1 « Mars, Hôt. des Ambassadeurs.
Catus, 2 Mars, Hôtel de la Croix-Blanche.
Montcuq, 3 Mars, Hôtel de France.

Professeur j. ROBERT, >£<
1, Avenue Pliilijppe-Auguste, PARIS

Le Receveur des Domaines, à Cahors,
informe le public qu'il procédera le
mercredi 1er mars 1922, à 14 h. 30,
place Thiers, à la vente d'un cheval réfor¬
mé provenant du dépôt de remonte d'An-
glars-Juillac.

A LOUER
2 appartements 4 ei S pièces

S'a! Cabinet immobilier r. Map. Joiire, Gahors

HERNIES
mmm m junt m neas mmee

dégager enfin le rôle néfaste, le rôle
prépondérant, le rôle unique de Mme
Frasne, seule coupable d'un abus de
confiance pour lequel elle ne pouvait
.point être condamnée ? Quelle belle
occasion de servir l'équité, de rendre
à chacun selon ses œuvres, et d'ap¬
porter un peu de joie dans cet inté¬
rieur si éprouvé !
Toutes ces réflexions se pressaient

dans le cerveau de M. Vallerois.
Mais il était dessaisi ; un avocat
général occuperait aux assises le siè¬
ge du ministère public, et non lui.
jLa cause de Maurice Roquevillard
ne le concernait plus. D'ailleurs, il
avait été blâmé de la démarche
insolite? qu'il avait tentée auprès du
notaire l'année précédente, et qui
n'avait pu demeurer longtemps se¬
crète. A quoi bon se mêler d'une
affaire qui ne le regardait plus et ne
lui valait que du désagrément ?
Pour sa tranquillité, sa sympathie
saurait se contenter d'être passive.
Afin de ne pas approfondir ni ju¬

ger son égoïsme, il se précipita dans
la cohue des invités et fut heureux
de sentir du monde autour de lui.
La présence de nos semblables est
une consolation lorsque nous som¬
mes tentés de mesurer notre petites¬
se. Encore cette tentation est-elle
réservée aux meilleurs.
La promenade au buffet avait

provoqué à travers les deux salons,
l'antichambre, la salle à manger, un
va-et-vient qui se prolongeait et dont
profitaient les jeunes gens pour flir¬
ter avec les jeunes filles. Les unes,
tout au plaisir de la danse, ré¬

clamaient bruyamment l'orchestre.
D'autres montraient déjà quelques
heureuses dispositions dans les pe¬
tits manèges d'une coquetterie qui
se limiterait à la conquête d'un mari.
Mais quelques-unes — assiez rares
— ne vérifiaient point, de ce coup
d'œil rapide qu'un observateur re¬
marque, la présence ou l'absence
d'une bague à l'annulaire gauche
des hommes avant de répondre à
leurs avances avec un art accompli.
Ces yeux de jeunesse exaltée, comme
les bijoux des coiffures, des corsa¬
ges,, des bras, des doigts, brillaient
de flammes joyeuses sous les lus¬
tres. .En taches claires aux contours
fondus comme des aquarelles, les
toilettes ressortaient entre les habits
noirs.
Dans quelle catégorie se rangeait

Mlle Jeanne Sassenay, qui précisé¬
ment s'écartait au bras de Raymond
Bercy, fiancé Tannée précédente à
Mlle Roquevillard, tandis que l'œil
vigilant de sa mère la suivait
avec sollicitude et aussi quelque
étonnement ? Sa petite tête, propor¬
tionnée comme celle des statues
grecques qui, sur les épaules de
pierre, nous apparaissent si élégan¬
tes et d'un port si aisé, se trouvait-
elle si légère de cervelle qu'elle ne
pût garder le souvenir de son amie
abandonnée ? Ses regards limpides,
d'un azur si frais, n'étaient-ils qu'in¬
différents dans leur sincérité ? Du
mouvement de la danse, ses joues
gardaient une teinte d'animation.
Mais elle ne souriait pas, elle fron-
œait les sourcils, elle serrait les lè¬

vres et semblait prendre une déci¬
sion grave qui contrastait avec son
joli air d'enfant.

— Je n'ai pas encore dansé avec
vous, dit le jeune homme. Vous
m'accorderez bien une valse ?

— Non, répliqua-t-elle durement,
après s'être assurée qu'ils étaient
isolés.

— Pourquoi non ? Toutes vos val¬
ses sont retenues ?

— Pas du tout.
Il ne la prit pas au sérieux, et, au

lieu de se froisser, il se mit à rire.
— Me voilà prévenu : merci.
Elle poussa un de ces « ahans »

de fatigue comme en ont les ouvriers
qui soulèvent de gros poids, et se
lança tout à coup.

— Il faut que je vous prévienne,
en effet, monsieur. Votre mère a

parlé à maman. Et maman n'a pas
de secrets pour moi. Ceux qu'elle a,
je les devine. Eh bien ! jamais, en¬
tendez-vous bien, jamais je ne vous
épouserai.
Stupéfait, le jeune homme se re¬

biffa :
— Pardon, mademoiselle, je n'ai

pas demandé votre main.
— Votre mère a tâté le terrain,

comme on dit si ^gentiment.
— Les mères forment beaucoup de

jirojets pour leurs fils... Si flatteur
que soit celui-ci, il ne correspond
pas à mes intentions.

— Oh ! tant mieux.
—• Je ne songe pas à me marier.
— Vous avez tort.
Dans cette bouche puérile ce re-

JE SUIS GUÉRI. — C'est l'affirma¬
tion de toutes les personnes atteintes
de hernies après avoir porté le nou¬
vel appareil sans ressort de
MPI ACUD 1® réputé spécialiste de. uLAolin Paris, 63, Bd Sébastopol,
qui visite la région depuis de longues
années.

Ce nouvel appareil, grâce à de longues
études et à l'adaptation de' la nouvelle pe¬
lote à compression souple, assure séance
tenante la contention parfaite des her¬
nies les plus difficiles, les réduit et les fait
disparaître.
EN VOICI DES PREUVES :

Parmi des milliers, quelques personnes
guéries nous autorisent à publier leur
adresse :

M. SENAC J., à St-Urcisse, par Lau-
zerte (T.-et-G.), hernies doubles guéries.
M. ALBERT François, garde, Château

de Soulet, par Soual-l'Estap (Tarn), hernies
doubles guéries;
M. PUYALOU H., chez Mme Vve Con-

chés, rue de Fontaine, Oloron (B.-P.),
hernie guérie.
M. Marcellin LABOUYRE, Maison Lar-

tigande, St-Martin-de-Seignaux (Landes),
hernie guérie.
M. AUDOUARD P., Cocher, Hôt. du Com¬

merce, Pézenas (Hérault), hernie guérie.
Désireux de donner aux malades une

preuve immédiate de ce résultat, garanti
d'ailleurs par écrit, M. GLASER invite
toutes les personnes atteintes de hernies,
efforts, descente, à lui rendre visite dans
les villes suivantes où il fera gratuite¬
ment l'essai de ses appareils.
Allez donc tous de 8 h. à 4 h. à ;

GOURDON, Vend., 3 mars, H. de la Boule-d'Or
CAHORS, Samedi, 4mars, Hôtel de l'Europe.
NQUVELLE CEINTURE VENTRIERE

Grossesse, Obésité
Matrice, Déplacement des Organes
BROCHURE FRANCO SUR DEMANDI

proche était singulier et presque
drôle. Elle ajouta :

— Quand on a la chance de ren¬
contrer dans sa vie une jeune fille
comme Marguerite Roquevillard, on
ne détruit pas soi-même un pareil
bonheur.
C'était là qu'elle voulait en venir.

Il le comprit. Elle aurait pu recon¬
naître à son changement de visage
comme elle avait frappé juste, mais
dans un âge si tendre les yeux ne
sont pas assez débrouillés pour sui¬
vre sur le si traiis nos mouvements
intérieurs. Aussi manqua-t-elle de
mesure en l'accablant de son dédain
de pensionnaire émancipée.

— C'est toujours vilain, monsieur,
de lâcher une fiancée. Et quand elle
est malheureuse, c'est abominable.

De quel droit s'autorisait-elle pour
le réprimander avec cette virulence?
Raymond Bercy s'en irritait, et
pourtant, au fond du cœur, il éprou¬
vait un âcre plaisir à entendre par¬
ler de Marguerite. Sa colère et son
amertume passèrent dans sa répli¬
que.

(A suivre)

COIFFEUR FOUR DÂJHES
POPOVITCH

Shampooing, ondulation Marcel, posti¬
ches, soins spéciaux pour la chute des
cheveux et contre les cheveux blancs.
Soins du visage contre les tâches de

rousseur, points noirs, duvets, rides, etc.
popovitch, 4, rue Maréchal-Focli,

CAHORS.



Bibliographie
REVUE BLEUE

Fondée en 1863
Paraissant les premier

et troisième samedis de chaque mois
Sommaire du 18 février 1922

1. L'Ecole Normale supérieure (1867-
1870), par Georges Renard, Professeur au
Collège de France : 2. Portraits d'Artistes :
Fernand Khnopft', par Paul Errera ; 3. La
Question du Latin vue par un Professeur
de Sixième, par J. Bézurd ; 4. Les deux
Moulins (Traduit du Danois, par Mme
Résumât) (Nouvelle), par Erik Juel : 5. Le
Jardin de Molière, par Edmond Pilon : (i.
La Politique étrangère: La Conférence de
Gênes, par L. Dumont-Wilden ; 7. Les
Œuvres et les Idées : L'Exemple d'une
Histoirede l'Art,par Lucien Maury ; 8. La
Poésie Fables, par Franc Nohain ; Des
Vers d'Amour, par Maurice Levaillant, par
André Rivoire ; 9 Le Théâtre: La Science
et l'Art au Théâtre, par Gaston Rageot ;
10. La Musique : Le Prix de Rome et
l'Opéra- par Adolphe Roschot; 11. Livres
nouveaux; 12. La Quinzaine artistique et
théâtrale, par Yvanhoé Rambosson ; 13
Bulletin maritime; 14. Chronique tchéco¬
slovaques, par H. Jelinek ; 15. Revue Finan¬
cière. ,

Abonnements : Revue Bleue (seule),
Franco : six mois, 23 fr. ; un an, 40 fr.
— Etranger: six mois, 30 fr.; un an, 55 fr.
Revue Bleue et Revue Scientifique

(réunies), France: six mois, 40 fr.; un an,
74 francs. — Etranger : six mois, 55 fr. ;
un an, 100 francs.
Prix du numéro : 1 fr. 90 ; Etranger :

2 fr. 50. — Paris, 286, boulevard Saint-
Germain (VIP). Téléphone : Fleurus,
02-29.

LES ANNALES
A propos de la mort récente du grand

explorateur Shackleton, les Annales pu¬
blient aujourd'hui de beaux documents et
d'impressionnantes pages rapportées des
régions polaires ; des vues du Vatican avec
des souvenirs de MM. Denys Cochin et
C. Bellaigue ; une pièce de théâtre, le Juste
Retour, jouée à l'Odéon ; de nombreux
articles brillamment signéset qui résument,
de façon vivante, toute l'actualité de la
semaine... 20 0/0 de réduction aux person¬
nes qui souscrivent un abonnementgroupé
aux Annales et à Conférencia. (journal où
sontpubliées intégralement les conférences
de l'Université des Annales) 40 francs au
lieu de 50.
5, rue La Bruyère, Paris. Chèques pos¬

taux 330,40.

La Rerue (le la Semaine illustrée
Directeurs: Fernand Laudet, de l'Ins¬

titut et Jacques Boulenger.
Sommaire du 17 février 1922

Conférences de la société des Conféren¬
ces : Louis Madelin, Le règne de Barras.
— Louis Gillet, Où va l'art moderne.
André de Maricourt, L'élection pontifi¬

cale au moyen âge. — J Grand-Carteret,
Molière, ses portraits, les illustrations de
ses œuvres depuis trois siècles. — P. de
Quirielle, L'aube d'un pontificat.— Pie XI.

LA VIE DE LA SEMAINE
L'Italie vue par un Anglais, par R.-S. —

Les livres, par Max Buleau. — Revue des
laits delà Semaine.
Rédaction et administration: 4, rue

Chnuveau-Lagarde, Paris, 8*.

LA NATURE
Ce numéro de La Nature débute par une

étude des mœurs d'un singulier petit ver,
la Convoluta , qu'on trouve communément
sur toutes les plages de France. Cet animal
garde la mémoire du rythme des marées
à tel point qu'il peut, placé dans un bocal,
servir d'indicateur de celles ci. Par quel
mécanisme mystérieux ? 11 est difficile de
le dire, même après une analyse fouillée
de ses actes.
Le problème de l'électrification de la

Belgique est étudié par M. Marius Renard,
directeur de l'Ecole d'Arts et Métiers du
Hainaut, qui expose le plan des prochains
travaux.

Les nouveaux pelons monétaires en
bronze d'aluminium, qui commencent à
remplacer les coupures crasseuses, sont
d'une fabrication complexe qu'on suit par¬
faitement grâce aux nombreuses photo¬

graphies qui accompagnent le texte expli¬
catif de cette nouvelle industrie.
Que se passe-t-il dans le haut fourneau ?

M. Chaudron, sous-directeur de laboratoire
au Collège de France, l'explique d'après
les récentes recherches analytiques éclai¬
rées par la notion des réactions réversi¬
bles.
Enfin, M. Pierre Matignon expose la

technique de fabrication des cloisonnés
chinois.
Le supplément de La Nature, très varié,

contient des informations techniques, la
description d'appareils nouveaux, des ren¬
seignement sur tes grenades, fruits de la
saison, une étude intéressante sur l'action
de la chaux dans le traitement de la tuber¬
culose, des recettes pratiques, etc.
LA NATURE. — Revue des Sciences et

de leurs applications à l'Art et à l'Industrie,
120, Boulevard Saint-Germain, Paris.

LA REVUE HEBDOMADAIRE
ofire à ses abonnés, avec le numéro dp 18
février, son second supplément théâtral
mensuel « La Dame de Bronze et le Mon¬
sieur de Cristal », comédie de M. Henri Du-
vernois.
Prochainement : Paul Géraldy, Sacha

Guitry, etc.
Au moins une pièce par mois en une

élégante brochure in-4° couronne ornée
d'un frontispice.
Lire dans le même numéro : Le septième

Centenaire de Saint Dominique, par A. D.
Sertillanges, de l'Institut. — De « l'Esprit
européen » dans la Littérature, par Guy
de Pourtalès. — La Méthode policière de
Sherlock Holmes (11), par Edmond Locard.
— Gustave Flaubert (XI) : « L'Education
sentimentale » (II), par Albert Thibaudet.
— La Chronique parisienne de Louis Lnt-
zarus.

ABONNEMENTS :
France : Un an, 52 fr. — Six mois, 28 fr.—

Trois mois, 15 fr.; Etranger,60, 32 el 17 fr.
Spécimen gratuit sur demande.
Le numéro 1 fr. 50. — Chèque postal :

176-70.
Pion, 8, rue Garanciôre, Paris.

LA FEMME ET L'ENFANT

Lire dans le N° 81 de la Femme et
VEnfant qui vient de paraître :

Le courage civil pendant la grande
guerre, Docteur Jacques Bertillon. — Pas
de bonnes ! Docteur Jacques Bertillon. —
Une idée : Deux grands événements de la
vie internationale, La Femme et l'En¬
fant. — Un fait : Le Conseil supérieur de
la Natalité à l'œuvre, Paul Coquemard. —
La vie intellectuelle et morale : Le billel
de l'Oncle; le Théâtre ; leCinéma ; le Livre
du jour. — Variétés : Toujours les modes
absurdes ! D'où viennent nos « chichis »,
nos « chignons » et nos « réchauffantes »,
Henry Cossira : l'Automobile de 1922,
J. C. —Lacorbeille à ouvrage, Mireille.—
Un peu de médecine beaucoup d'hygiène,
Docteur Ixe. — Petits Travaux, Grandes
Economies ou l'Art de se passer des Au¬
tres, Maître Jacques. — La page de l'hygiè¬
ne, de l'assistance et de la prévoyance so¬
ciales, Thérèse Çazevitz-— Le tour des
carrières féminines. — 22 causeries de
l'avocat, Jacqueline Bertillon. — Le coin
des mamans. — Courrier de Quinzaine,
G.-G. Rose-Goudin. — Apprenons la
musique (17" leçon), J. Ramus. — La
danse, Terpsichore. — Economie ména¬
gère : Nos interviews culinaires ; la
femmechez elle ; petit code des convenan¬
ces et des usages ; à la ferme et au jar¬
din ; santé, beauté, maintien. — La Mode
pour les Petits et pour les Grands, Jacque¬
line Fortier. — Sous la lampe. — La robe
de laine, Henry Bordeaux. — Princes¬
ses de science,' Colette Yver. — Petite
Correspondance, Trait d'union, La Fi¬
nette.

Abonnements : 24 francs par an.
Adresser les abonnements, 29, rue

de Touirnon, Paris (VIe).
Envoi de spécimen gratuit sur de¬

mande.

A VENDRE

Vigne, 3 hectares : plein rapport
Arbres fruitiers, Maison, Jardin, Eau potable

1.200 mètres de CAHORS

S'adresser l¥l" LESCALE, Notaire

HORAIRE DES TRAINS

mm lu mi de oahors
Ligne cle Brive à Monlauban

Arrivée G h. 17
7 h. 17

6 h. 21
7 h. 21

Départ :
»

» 7 h. 32
»

» 17 h. 42
»

» 20 11. 20

Ligne de Montauban à Brive
Arrivée : 7 h. 45 Départ

U h. 47
17 h. 23
19 h. 44
20 h. 16

7 h. 45
11 h. 59
17 h. 54
21 h. 35
22 il. 11

8 ii. 10
12 h. 03
18 h. 04
21 h. 39
22 h. 1 5

Ligne de Libos
t 6 h. 05.

Départs 1 15 h. 30.
[ 18 h. 15 (1).

'

10 h. 47.
19 h. 25.

Marché de La Viilette

93 février 192i

ESPECES

T. PRIX PAR 1/2 K1L
« o Les porcs se cotent

au 50 h. poids vif
w —■

w
CL

1" quai. 2' quai. 3'quai.

1.806
■

» 2,60 2,30 1,80

1.341 » 4,00 3,75 3.25
8.545 » 4,25 4,00 3,75
3.467 3,60 3,40 3,20

Bœufs
Vaches...
Taureaux.
Veaux
Moutons..
Porcs

OBSERVATIONS. — Vente difficile sur
les bœufs, veaux et porcs, facile sur les
moulons.

Arrivées

Ligne de Capdenae
n- i ( 8 h. 20Départs 16 h. 02

Arrivées
10 h. »

19 h. ».

Les chiffres noirs indiquent les trains
express.

(1) A lieu tous les samedis et jours de
foire à Cahors.

Réédition du Livret-Guide officiel de
la Compagnie du chemin de fer de
Paris à Orléans (service d'été 1921).
La Compagnie du chemin de fer

de Paris à Orléans a l'honneur de
porter à la connaissance du Public
qu'elle vient de procéder à la réédition
de son Livret-Guide dont la publica¬
tion avait été interrompue par la
guerre.
Rappelons que ce document très

apprécié contient, indépendamment
de la partie horaire, des renseigne¬
ments généraux sur les billets ainsi
qu'un texte descriptif et illustré sur
les contrées desservies par le réseau.
Cette publication est mise en vente,

au prix de 2 francs l'exemnlaire,
dans les principales gares, Agences
et Bureaux de ville de la dile Compa-

••••

J'AIME BIEN DANSER
MAIS 0H!

MES PAUVRES PIEDS.
Prenez an bain saltraté et vous oublierez

que vons avez jamais eu
des maux de pieds

Ce dont vos pieds ont besoin, c'est d'un bain de
pieds rendu médicamenteux et oxygéné par l'addition
d'une petite poignée de Saltrates îtodeil: vous con¬
naître/. alors la joie de posséder des pieds sains et
en parfait état sans lesquels danser et njême marcher
devient souvent une véritable torture.
Si les pieds sont échauffés et endoloris, un tel bain

fait pi'omptement disparaître toute brûlure et irrita¬
tion, loule enflure, et meurtrissure et une immersion
plus prolongée ramollit les cors, durillons et autres
callosités douloureuses à un tel point, qu'ils peuvent
être enlevés facilement sans couteau ni rasoir,
opération toujours dangereuse. Les Saltrates remet¬
tent, et entretiennent les pieds en parlait état, de
sorte que vos chaussures les plus étroites vous
sembleront aussi confortables que les plus usagees.
Les Saltrates Ttodell se vendent dans toutes les pharma¬

cies. Méliez-vous des contrefaçons el exigez des saltrates.

QUiûiTiQN DO CENTRE AUTOMOBILE
de HOMOHA.HTIN (Leir-&-0her)

MATERIEL AlERiOAIN & iS DU CW DE PRUHIER!

CAMIOI DE TOUTES MARQUES
et tous toD.aage9 ec. état de marche

CAMIONS-BENNES BASCULANTES. — CAMIONS-CITERNES. — CAMIONNETTES.
TRACTEURS. — CHASSIS NEUFS G. IYI. C. ET A. S. - CHASSIS FORD. - TORPE¬
DO, CONDUITE INTERIEURE FORD, CARROSSERIE FRANÇAISE. — REMOR¬QUES 2 et 4 ROUES. — VOITURES DE TOURISME. — PIECES DETACHEES. —
BANDAGES POUR CAMIONS. - PNEUMATIQUES ET CHAMBRES A AIR, ete... etc..

Hangars métalliques de toutes dimensions •• Eléments dépareillés de Hangars
pose BE BAMSAÊES neufs toutes sgjemsîms américaines (

VENTE TOUS LES JOURS, DE GRÉ A GRÉ, sans aucune formalité
LIVRAISON IMMEDIATE AU CAMP DE PRUNIERS

(à Romoranlin service automobile pour tes visiteurs)
Toutes expéditions sont faites sur demandes. — EXPORTATION

Pour tous renseignements, s'adresser au Camp de Pruniers.

Téléphone : CAf¥2P DE PRUM8ERS. ROMORANTIN.

CYCLES
MACHINES

marque UhGGW
réputés les plus solides, depuis

à coudre
à péaaiier, syst. Singer

("imprimerie â. cooeslant!

8

(Personnel intéressé)

Gv CAHORS (Lot) <*£>
1 ' 1 'j iiT—T ; iïï^ -r ZIHT"",;1

INSTALLATION MODERNE
-s*-

ATELIER PRINCIPAL :

1» Ktie clés Capuciirs

ANNEXE :

-5-, Rue Frédérlc-Sttisse

-esse-

| LIVRAISON RAPIDE
\lilBMWlMIIII llll—Mil III Illll

PRIX MODÈRES

I
m

!
i
j

A VENDEE

PROPRIÉTÉ sise à FRADINES
En bordure de la route nationale

comprenant : SV5ASSOW composée de
4 belles pièces avec galerie sur le devant;
belle cave-sellier et grange; 15 000 m2 de
jardin ou terre; 200 pieds arbres fruitiers
et bois attenant.

Mise à prix,... 20.000 fr.
Pour visiter, s'adresser à I¥i. ARTI-

GUE, menuisier à PRADINKS (Lot).
Pour traiter, s'adresser à Rfi. POU-

ZALGUES, expert-géomètre à GINÛUI'L-
LAlC-MONTFAUCON (Lot), qui en consen¬
tira la vente aux enchères ou à l'amiable
le 5 mars 1922 à ladite maison.

11 sera perçu 5 0/0 en sus du prix.

■

A Vendre
Peîlt matériel d'épicerie

S'adresser au Bureau du in,
,,, r-,-,|,||||„, m '"-'l'uni

A VENDUjT"9®
Pour trop grande capacité

Voilure Danacq 1910, S pl., 12 gp
Roulant tous les jours

S'ad. : Sarap St-SHâMANT, rue Yi

REPRESENTANTS
sont demandés pour Huiles, Sstos et Calés

FORTES REMISES
BERTRAND Frères, à Salon-de-Provence

À louer de suite
Le premier étage du

MOULIN de Saint-Oeorges
Avec l'usage d'un tournant

S'adresser à M. COURRÈJOU,Ndu Montât
ou â Me DURRANC, notaire à Cahors.

lillMI'TAIIII ITÉ
Misa 9 Jour, Inventaires, Bilans

Déclarations fiscales
Far Expert-Comptable

Se rend à domicile — Prix modérés

S'adresser au Bureau du Journal

ACHAT, VENTE
de Propriétés

BERHHEIM Frères et Fils
23, rue de l'Arcade, Paris

A ENLEVER DE SUITE
Camionnette 80(1

Très bon état, garantie
Eclairage et démarrage électriques
delcros, Place d'Armes

M. Trémollières
Boulanger, il, Sue Nationale

MET EN VENTE

A Vendre près de Cahors, petite
propriété, bon bâtiment, bel enclos sur
bord de route. Prix 25.000 francs. S'adres¬
ser Bureau du Journal.

Pour le département du Lot, s'adresser
au bureau de Tulle, à Gabriel RIO-
BLANC, 38, quai de Rigny, TULLE,
Corrèze, ou à M. iVHCHELET, 14, Bd
Gambetta, CAHORS.

R LI SALLE OE VEMTÊ
62, rue E. Zola

à CAHORS

On se charge de tous les frais
pour la vente de tous objets
moyennant dix O/O.

ACCORDEONS
Catalogue illustré

en couleurs. Prix : 1 fr.

DEDENIB, f, Brive (Corrèze)

v r j'envoie
Y ff I : \ cont. Rem':
fj Ùff 1 Sac à main

pour dames, 1 Rasoir, 1 tlacon odeur,
1 portefeuille, 1 portemonnaie, 1 stylo,
1 bracelet, 1 porte-billet. — CADEAU
à toute commande : 2 nappes, 24 ser¬
viettes. Ecr. : ARTHUR, 49, Rue Clovis-
Huges (Belle de Mai), MARSEILLE.

Seul dépositaire de la Maison SICARn
de Toulouse

ON CHERCHE A ACI!Eîff
dans la région et à tous prix

Immeubles, Industries, Fonds de CommerceChâteaux, Propriétés rapport et agrémentCapitaux, Commandites
Ecr. Sté immobilière France-Colonie

1, Rue de la Réale, PARIS

ACHAT ET VENTE
de toute sorte

DE MOBILIER
CâNBRâY Fils, Seur d'AUSSET

18, des Soubîrous

ETUDE
OE

Mc E. CONTOU
GRADUÉ EN DROIT

HUÏ8SIE38, A CAHORS

Le Dimanche 26 février 1922, à
9 heures du matin, à CAHORS,
sur la petite place publique, au coin
de la rue Brives et rue Donzelle, il
sera procédé à la vente aux en¬
chères publiques de divers objets
mobiliers dépendant de la succession
FaUGÈRES, scieur de long, sur les
diligences de Maître GALTIÉ, admi¬
nistrateur provisoire, savoir :
Un lit, un aulre lit avec sommier

et matelas-couette, un édredon, 2
tables de nuit, deux armoires-lin-
gère noyer, une commode avec son
dessus marbre ; trois chaises,
tables, marmite en cuivre et autres
objets.
Au comptant 10 0/0 en sus.

CONTOU,

Imprimerie Couzslant {personnel intéreui)
Le co-gérant : M. DAR0LLE,

285 fr.
4©© fr.

5 et 10 ans de garantie, 'chez les principaux mécaniciens
Louis LENOÎR, constructeur, 19. ruêVauban, BORDEAUX

LA PH0SPHI0DE GARNAL
remplace avantageusement fHUILE de FOIE de MORUE

et les préparations iodotanniques phosphatées
Pour ia guérison des :

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES
Malades, Grippés et Convalescents

LYMPHATISHIE : Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion
purulente des yeux et des oreilles.

MALADIES DES 08 : Rachitisme, Scrofule des enfants,
MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistante,

Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, Angine
de poitrine, Tuberculose.

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation
difficile des jeunes filles, Règles anormales ou doulou¬
reuses, Désordres de l'âge critique.

NEURASTHÉNIE,— CONVALESCENCE ; des maladies infec-
Grippe, Influenza, Fièvre typhoïde.
♦ ♦

La D' ORTEL
Aaciea Externe fis* Hôpitaux de Parle

ea g&âaœae do la Facalu de Fît*

écrit :

La Phosphiode GARNAL,
et le Corps Médical

€ Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et le plusagréable est sans contredit la PHOSPHiGDE GARMAL. C'est de l'Huilede Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la rendentindigeste et desagréable à prendre. * 1
Chaque flacon de PHOSPHfOOE GARNAL renferme les principesdépuratifs et .ortiflants contenus dans cinq litres d'Huiie de Fola
j™0™? associés à du Phosphate de Chaux assimilable et à d*l'Iode a I état naissant.
La PHOSPHIODE GARNAL fortifie les enfants faibles, fait disparaîtreles engorgements ganglionnaires, fortifie les os.
C'est le grand remède contre l'Anémie et les Pâies couleur®.Son ac.ion réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifiquecontre la neurasthénie. F
Par son iode, elle s impose aux personnes atteintes de rhumatismes, dabronchites algues ou chroniques, et de toutes les affections de poitrine.Administrée aux convalescents, elle hôte Je retear des ferca*. stimula] appebt, fortifie les bronche*. *

Prix du flacon : 7francs. — Prix du litre: 12francs

l'epargne meilleurs
Alimentation — Approvisionnement

TOULOUSE ODUIT
I


